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N O U V E L L E S  D U  J O U R .

Les volonlaires Z- ibekŝ orgoniaés en 
quatre bataillous, ont été embaniués 
hier á Tophané á destination du théülre 
de la guerre.

L’embarquemsnt a en )ieu en présence 
de S.M. le SuUan, qui y assistait d« son 
kiosque ifnpérial de Tophané. Le Grand- j ĵ L̂e B a s s ’re t rê oit de son correspon- 
VézuyLdham pacha, le CiiHkh-ul-Is-"i danl de Mostar le lélégramme suivant

daié du 6/18 jnin.
Niksiich a été viclorieussment ravi-

Hier, la Chambre des dépwtés a voté 
en derniére leclure le projel de loi rela- 
Uf ó i’emprunl intérieur forcé.

La Chambre se réunit de nouvenu 
aujourd hui. Ün croit que c'est la der­
niére séance,carón s’attend aujourd’hui 
ó la récepiion du message imperial qui 
clóturera la session parlementoire.

lan>, le ministre de la guerre et le grand 
inalirede rarlillerie se irouvaient egole 
meut presents. La musique impériaie 
jouait pendant. lout le temps que Tem- 
narquemenl a duié.

En méme lemps qua les Ẑ ibeks, 
quatre autres baiaillops de vdloniairss 
et de troupes réguliéres s’embarquaienl 
ó iSirktíuji-Iskélesii et. yers le soir, six 
bateaux-transportá.Ie S u l t a n ié M  B a b e ly  
le C é sa ré e , le M é d a r i -  T ew jik et deux 
autres, chargéa de troupes, semeltaient 
en marche pour la mer Noire.

Aborddeces baieaux ont pris pa.s- 
fisge Derviéh pacha, commandani en 
chcf du corps d'armée de Batoum, 
Moustapha Tcwfík pacha, commandanl 
deKars, et le genórol de división Anf 
pacha,qui aura un commandement dans 
i’armee de Batoum.

Djéoul, pacha, qui a été eivvoyé derníé 
rement en mieaion á Treb zonde, a rfqu 
l’ordre de se rendre égalemenl á Bo- 
toum oü il sera aitaché á i'armée de 
Dervich pacha.

Hassan Tahsin pacha, !e comm&ndant 
aetuel da l'armée de Batoum, restera 
dans celie ville en qualiié de comman- 
daiit de place.

Le Grand -Vézir, le Ghéíkh-ul-Islam, 
le beiasker et les autres fiiinistrcs se 
sont renius hicr matm á Emirghian 
pour rendre visite é S. A. la princc Has­
san pacha. Easuite, le prmca et les mi- 
msires sonl retournés á Tophané oü ils 
se sont reunís en conse.l extraordinaire. 
Le pnnce égypiien assistait aux delibe- 
rations. P l u s  lard, la Grand-Vézir el les 
autres miaisires se sont rendus ¿ la 
i>ub!ima Porieoü ils se sonl de nouveau 
réunis en conseil.

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Joseph Baudouy, directeur-général de 
i'admiijislration des Pilares de i’Empire 
oitoman, vieut d'étre nominé comman- 
deur de 1 oí dre de V O sm a n ié ,

Les nombreux amis de M. Baudouy 
seront heureux de celte haule dislinction, 
juste recompense des services conslant? 
iju’il a rendu el qubl ne eesse de rendre 
á l’Empire.

M. Collas,administraleur des Phares, 
donl le ménie est cunnu de lous, a re«;u 
la méms d«icoraiioii.

Huslem pacha, gouverneiir du Mont- 
Liban, a pns cerlaines dispositions sur 
le liltoral du Liban en vue d’empécher 
rintroduction en contrebande de la pou> 
dre et des armes. Son Exc. a inlerdit 
sévérement aux bátimenls et embarca- 
tions de toul genre de touchcr la cóte 
libanaise, ou d’en approcher aprés le 
coucher du solei!. Les gardes-cótes 
sont autorisés é tírer sur tout bátiment 
qui chercherait á aborder la cóte psn- 
ciant la nuil ou qui ne se retirerait pas 
et ne prendrait pas le large sur lea som- 
mations qui luí seront faites.

Cea dispoaitions ont été porlées par 
1 autoriié compélente A la connaissánce 
de Is navigaiion en Syríe.

prendre le commandrmeiit d<i rég*ment 
et de Tamener é Constuntinople.

Le Journal ture Sé la rn e t vient d'étre 
suspendu pour trois mois.

Dans la nuit de diraanche á lundí, un 
Incendie a éclaté 6 Scutari, á Baloban- 
Skélessi. Les dommages sont inai- 
gnifiants; la perte se borne é un dépót 
de paille.

patriotisma et une commission a{ re qu’il luí fallaitct nulle part un ordre n’a
rm é f t  séflnp.í* IpnnntAA nrti ii '  _ í*l« m a l PYfÁpiií<i r»ii miqI n/^r>K\n¡>

tbillé pour un an.
Sul imán pacha,é la téte de quarante- 

cinq Intailionsjpoupsuit son mouvement 
offensif conlre les Monténégrins.

Les bateaux égyptiens qui étaient 
partís dimanche suir pour la mer Noire 
ont dii, é cause du mauvaís temps, sta - 
tionner la nuil de di manche é lundí dans 
le haut Bosphore. Ce n’est qu'hier ma- 
lin qu'ils ont repris leur chemin pour 
Varna.

S. A. le prince (Hassan pacha quine­
ra probablementConstantinople demain 
jeudi pour aller prendre le commande­
ment en chef des troupes égypliennes.

Le B a s s í r e t  donne quelques notes 
biographiques sur le commandant de la 
división d'Allaschgherd, qui vient d'élre 
(ué sur le champ de bataille.

Cegénéral se nommait Tatlidji-Zadé 
Mehmed pacha.Gftnéral debrigade dans 
l’étal-mejor du 6*"® corpa d’armée, il avait 
été promu deriiiérement au grade de 
général Je división el nommé au com- 
mendrment d'Allaschgherd. C’était un 
des plus braves officiers de l’armée.

P e n d a n t  la guerre d e  Crimée.il s’elait 
b r i l l am m erA l  d i s t i n g ü é  d e v a n t  Kar.s, oü 
avec s o n  b a l a i i l o n  (il a v a i t  alors le g r a d e  
de mejor) il t i n t  t e t e  á í r o i s  bataillons 
russes.

Le B a s s i r e t  ajoute que, dans le com- 
bat oü le général Mehm' d pacho visni 
de trouver la morales Husses ont perdu 
cinq ó six mille hommes et que les per- 
les des troupes impérioles sont relali- 
vement minimes.

Dimanche, une lettra eneyelique du 
Patriarche oceuméníque a été lue dans 
toutes le.s paroisses grecques de Siam 
bou' et de la baniieue. Sa Sainleté invite 
les orlhodoxes é venir pécuniairement 
en aide au gouvernement impárial en 
s’insciivar.t á la commission dei se- 
cours pour uno conlribulion mensuelle, 
chacun suivant ses moyens.

Une l e U r e  analogue s e r a  expédiée aux 
m é t r o p o l i t a i n s  et évéques relevaiil du 
p a t r i a r c a l  íBCuménique*.

Un nouveau corp» de cavalerie de 
2,560 hommes est t'n voie de formaiion 
dans le vílayet d’Aídin. Smyrne foiirnit o 
400 cavfiliers, Magnósie 500, Aídin 600,

Sarouklian et le disirict de Mentcché 
800, Tchesmé 50, S-*vdtk-ni 20, Bou - 
nahat lo, Vourla 45. D-misH, Thy.a, 
Odemish et Baindir 100.

D <ns la nuil de dimanch ̂  é Inndi, des 
volenr.s ont Jévalisé lo iioutiqne d'un 
horloger dnn.s la granJ'rue de Galata, 
en facedn café d'Amérique. Lss voleiirs 
s'y sotu introduits pa.** un magasin inoc- 
cupá contigu dont ils ont percéjle mur. 
La pólice recherche les auteurs du vol.

Nous lisons dans un journftl de Ber- 
ne que dans la séance du 30 mal du 
conseil fóiéral, il a élé donné lecture 
d’une communication du gouvernenriíínt 
allemand en réponse é la demande que 
luí avait adressée le gonvernemenl 
suisse } our savoir si. dans les cir- 
constances aclnelles en Orient, l’empire 
d’Allemagne continuerait,comme par le 
possé, o proléger les résidents suisses 
en 'rurqnie.

La communication pcrle que la pro- 
teciíon de ces résident ? par l’Állemagne 
est assurée comme par le pnssé, et que 
lambassodeur á Constantinople a rê u 
de nouvpiles inslruftions é CfteíTet, 
avec l’invitation d’en porter la teneuré 
la connaissance du corps consulaire 
sons ses ordres.

avec
été formóe séance tenante pour s’occu • 
per de reniólfcment des cavaliers que le 
Liva deBeyiou'.h est nppelé á fournir, 
en méme lemps que pour acheter les 
chevaux st lea habidements nécessaires. 
Quantaux armes, on soil qn'elles sont 
fournies par ie gouvernement.

Ĝ-tle commission est déjé entrée en 
fonclions.

La récepiion de la co’onie ollemande 
par le prince et la princesse d e R ^ u a s  
a  tu  Leu, com m e nous l’avions nnnoncé, 
dim auche dernier d j jn .s le p a la isd e l’am - 
b a s s a d e é  Buyi-kdéré.

Le L eo a n t I le r a ld  foum il les détails 
Süivants su r  c¡ de récepiion :

Les Invitations, personnelles, avaient été 
lancines depuis plusici¡rsjours: Ies caries por- 
tciient: « en toilette du inatiii, » et la cause 
(le cette luenlioii spéciale étaitijue la récep- 
tion devait étre suivie d'un d.éjeuner chani- 
pélre, .«crvi dans le jardiu de Tambassade. La 
colonie avait affrélé un steamer spécial pour 
se rendre Tinvitalion. (le bateau, pavoisé et 
ayant musique á bord, a touché á Itéchiktacli

inais la fétq n’en a pas inoins élé brillante et

été mal exéculé ou nial compris.
L adminislrat'on milítaire mérite a ce pro­

pios les plus grands éloges et quant á radmi- 
nislratíon civile elle s’est ingéniée dans ces 
circonstances diffidles k préler, lorsqu’ellc 
etait requise, dans la mesure de ses forces, le 
concours le plus efiicace.

— Les deux cliemins de fer d’Aidin et de 
(.assaba continuent de Iransporter journeJIe- 
ment les (liver.s corps de troupes qui se ren- 
dent á Smyrne. Parmi les volontaires ré- 
cemment arrivés, nous reinarquons deiiou- 
veau un cerlain nombre de chréliens. On a 
prétendu á tort qu'une baiide de brigands 
duiit le clief llakirli .Mouslaplia et sos acoly- 
les avaient élé gráciés il y a deux années était 
veiiue se ranger parmi les volontaires dn 
viluvet. Hakirli vit tranquillemeiit a .Axar et 
ses compagnoiis cultivent les chanips saus 
aucune envíe d'avoir a se dépla(;er,ce k quoi 
du reste, les autorilés locales n’ont aucun dé- 
sir de coníredire.

; La li’égate-amirale de la marine améri- 
caine TrniLoyi et la corvette de méme pavil-
lon Marión ont repris depuis jeudi le inouil-
lag'c de Smyrne, de retour d’une croisiére a 
Salonique.

Le ciiirassé Pallas, de la maiáne anglaisc 
occupeégalement depuis mercredi lastatiun 
de nutre port.

— Une leiitative d’évasioii, orgaiiisée par 
onze delenus de la grande prison, parmi les- 
quels deux coijuius de la pire espése, a été

de ceux-cí, les personnes qui seront dé- 
ísignées ultérieurem ent.

Constantinople, le 4/46 juin 4877.
(Signes) Arif, président; Nouriaii, victí-pré- 

sident; Sarell, vico président; Féri- 
douii, secrélaire ; M. H. Foster, direc- 
teur-général de la Panqué Impériaie ot- 
tomane, Irésorier; Youssouf, seerélaíre- 
adjoint.

Meinbres : IP Aziz, colunel; I)-- Barloletti; 
C. I). Dicksoii; Faik pacha (l)ella- 
Sudda) : Leval : general Mott; iS'onri 
bey; D*- Peclideiiialdji; D'- Sévastopoulo.

Le Journal arménien le Massis a publié l’ar- 
ticle suivant:

intime, ̂ ^  déjeuiier a été serví daus le salón déjouée, dans la nuit de vebdredi á samedi 
¿ lUHtigbi du paíais, t?t lagaieté la plus tran- I par la vigilance des zapliés '
c h a n a  cesse de régner á ce bamfuet. Le Les maltaiteurs qui avalen 
prmee et la princesse se sont montrés d’unft nn nn cuít tn.N.A n,............amontrés d'une on ne sait trop cumnient VoL lê s instruí 
affabdite cbarmante ; ils ont tenu k converser ments riécessaires pour meñer leur entreprise 
particuliéreinent avec un tres-grand nombre a bonne lin,s’étaient déjá débarrasse^s de feúrs 
de inembresde la colonie.On eutdit une ven- chalnfts <.f nvuinnt ------

Ayant élé infurmá quelevieux local 
du Patriarcal oê umánique au Phanar 
se trouve en état d>» délabrem .'nt, S. M. 
le Sultán a “ínvoyé demandar 5 S. S. le 
Palriarche un pian, dans le but de faire 
reconstruiré le local aux frais de la liste 
civile. ( P h a r e  d u  B o s p h o r e  )

Nous avons déjá annoncé que Tahir 
Omer pacha, notable de Drama et dé- 
puté du vilayet de Salonique, a élénom- 
.mé, sur la demande des autorilés de 
Sslonique, chef du régimenl Je cava­
liers volontaires qui s’organise á Salo- 
niqup.

Tahir Omer pacha a eu l lionneur 
d’étre rê u, avant-hier, en audience, 
par S.M. le Sultán et le mémejouril 
s’est embarqué pour Salonique afín de

Le goiiverneur général de Smyrne 
Sebri pacho a envoyé h Constantinople 
une grande quantité de charpie et divers 
 ̂fleta coiifectionnés pourParmáe par Ies 
dames musulmanes.

On snil que M'"* Sabri pacha a tra- 
vailló elle-méme é la confection de ceg 
vétements et que depuis prés d’un an 
vUeestá la (é.te d’un véritable ouvroir 
oü plus (J’üne jenne patrióle vient tra- 
vadisr pour I os braves soldáis.

Un b’ireau de poste vient d’étre élo 
bli é Egherdir. localité située dans le 
vilayet de Konieh.

Les directeurs de la Gompagniedes 
Q lais de Smyrne ont offert 2,000 ocques 
de tabac ñ l’armée Impériaie el cin- 
quante L. T. pour les blessés. Cette 
somme a élé remise au Séraskéral; le 
tabac a été distribuá par Tentremise des 
autorilés aux soldáis et volontaires qui 
se sont concenlrés á Smvrne.

On écrit de Beyroufh :
Le gouverneur de Beyrojlh, Raíf ef- 

fendi, a réuni derniéremení au Sérail 
les notables musulmans et ehrétians de 
la ville et leur a donné lecture des ins- 
truclions envoyées par la Sublime Porte 
pour l’organisation d’un coips de cava- 
liersauxiliaires, tout en les engageant 
vivernent á répondre é l appel du gou- 
vernement.

Cette communication a été accueillie

el de la princesse, charmés de 1'accueil gra- 
cieiix qu’ils avaient rencontré 
représentant. Leséqni|)agesd 
allemands et le personnel de l’ambassade et 
du consulat assisíaient ü la réceptioii.

cü jg« nu prmee ríes qui ont été trouvées eu leur possession 
I de iaccueil gra- Mallieureusement pour eux toutes leurs pré- 
trechez eur noble cautions pour ne pas éveiller rattention de 
s des stationiiaires leurs gardiensont été inuliies. et au inoment

Les lélégrammes suivants ont été 
regiis dans notre ville

St-Pétersbourg, 17 juin.

oü ils enlrevoyaient le termedeleur réclu- 
sion, ils se sont vus eavirohnés de gendar­
mes et sommés de se rendre k riiscrétion. Ils 
ont été. bien entendu, replacés en lieu súr et 
une enquéte a été ouverte pour arriver k 
connaitre comment ils ont pu se procurer les 
Instruments qui leur ont permis de donner

l'ne ordonnance 
sion de six mi
gent.

. . .  a leur projet une suite qui aurait PU avoir lesiRnceimpenaleorilüniic lemis- plus ettables conséqueiices pour láVú 
illioiis de petitc moimaie d ar- j i*e{¿ publique. * ^

Lisbonne, 4 7 juin.
Le Portugal a déclaré sa neutralité.

Alheñes, 47 juin.
L’cscadre anglaise quittera demain Phalere, 

se rendan! k Xauplic, d oü elle reviendra 
samedi.

l ’n grand conseil des ministres a eu lieu au 
palats SGUS la présideiice du Roí, au sujet de 
la politique de la Gréce et des emprurts de 
18¿4 et (le I8i5 drint le ministere a reconiiu 
les titreá.

líucharest, 17 juin.
Le prince Milán estarrivé aujourd’liui. II a 

etc recu á la gare par les ministres Rratiano 
et Cogalniceano.

Le prince Charles, éíant aupres dn Czar, 
neput recevoir le prince Milán, mais il le 
visita apres le départ du Czar. Le prince Mi­
lán jui rendit immédiatement sa visite.

Nous empruntons á V ím p a r t i a l de 
Smyrne les nouveli.ís suivoutfcs ;

La inobilisation de Tarinée territoriale de 
la province, présentant un eífectif d’environ 
50,000 hommes, est aujourd’hui termiuée et 
le tiers de ces troupes est en ce moment can- 
tonné á Smyrne.

On demeure surpris devant la rapidiíé 
avec laquelle cette opératlon a été faite et la 
surprise augmente encore quand on constate 
que les dépóts d’habillements, d'Hrmes, de 
munitions ne fjgurent pas, comme on se 
plaisait k le croire el a le répandre, — sur du 
papier. Le soldat a partout, en eífet, trouvé

A V I S  O F F I C I E L

SOUS LE ILU’T PATKOXAGE ÜE 

S. M. I. LE aSü LTAX.

C o m ité  c e n t r a l  o t to m a n  d e s  s e c o u r s  

a u x  b le ssé s  et m a ta d e s  m il it a ir e s .

Seúl aulorlsé par Iradé Inipérlal et institué 
conl'ormément a la conventioii de Geneve ■ 
correspondant avec les- autres Sociétés de 
la Croix Kouge d’Europe.

Le comité fait fippel au concours gé- 
néreax du public pour subvenir sux 
frais de ses ambulances. Í1 rê oit des 
dons en argent et en nalure. Les som- 
mes provenant des dons en argent sont 
versées á la Banque Impériaie ottomane; 
les dons en nalure sont adressés au 
président du comité ü Tadministration 
sanitaire, Galala.

Siége du comité; au Palais Impérial 
de Dolma-Baghlclié.

Succursale: Hotel de l'administra- 
lion sanitaire, Galata.

Représentant.s á l’étranger: les co­
mités et corresporidanls d̂s la Banque 
Impériaie ottomane.

Dans le.s provinces ; les agences ou 
correspondants de la dite Banque et les 
offices sanitaire.s oUomans, et ü défaut

(  * )

L A

MARQUISE DE SARDES
PAR

KUNEST DAUDET

LIVRE PREaMIER

Un matin vermdl éclalrait Ies fértiles ri- 
vages (lu Uorbihan et la plaine quí s’étend 
entre Vaones et la mer. On etait aux der- 
niersjours de maí. Une température tiede 
remplissail 1‘air. Le soPil se levait éclatanl 
etradíeux au-de.s.sus des champ<« humides 
des rosées de la nuit.— A iravers Ies flocon- 
neuses vapeurs par le.cquelles était vuilée la 
surface azurée du ciel, ses promiers rayons 
faisaient une trouce lumineuse. Us sifion'- 
naien’ de tratnces d’émeraude le moiivant 
réservoir des eaux.

Sous ees clarlés purés, les lies quíparsé* 
menl le golfe de leurs bouquels veris, oasis 
fleuries perdues sur son immensité, s’éveil- 
laient romrae des nids, apparaissant peu á

peu, á mesure que, dcchirés par lacealeur 
naissanle, les voiles de la brumo devenaient 
tran.sparents etdiaphams. LesÜenee régnat 
de toutes parís, le dience du matin, paix 
delieieuse dans laqueile l'áme se baigne et 
se fortifie, et que irouhiaient seulemeut des 
chants d'oiseaux, des murmtires de vagues, 
des cris de laboureurs, des bruits lointains 
de roups.

Sur le chemin qui conduii de Vannes aux 
bord.s *iu Morhihan, passai» un cavalier, 
jeunc, Mapliysionomi* inlolügj ntc ct fiér *, 
courbé sur la ruda cncolure (fuñe jument 
hrelonne el dévnrant l’c.space sans arréier 
ses regArds au spedacle de celte re.<f:Í. nd¡.s- 
sente aurore succédant á la plus mervei- 
Ieu.se des nuHs.

ll mar-hait depuis une lieure environ, 
quand toul \  coup, ayant grivi une bauteiir, 
ilarrétason chev .1 ei m-'U^nt pied á ierre, 
i’attacba á un arbre. Puís. il filquetques pas 
lelong d'un mur qui bii'^dait d’un c.óté le 
sentier dans Dquel il s’éiait engagé. Ce mur 
peu elevé, au dessus duquel il apereevait 
derrióre un rileau de vjeux arbres une lu- 
xueuse habilation. moilié cbal**t, m. ilié cbá- 
teau, dont la fayaiie p'ineipale regardait la 
mer, formail l i  clólure d’un pare pares.seu - 
s^ment suspendu aux flanes de la colline 
peu élevée. dnnt le cavalier pareourail en ce 
moment le sommet.

Notre personnage marcha jusqu'a ce quM 
eút allí'int une p-tile porte dont 1í boi.serie 
décolorée, vernioulue el Ies ferrures rouil- 
lées dcííflaient la vétufté. Celte pone éiail 
entr’ouveile ; il la pous.sa et se trouva dans 
le pare,sous un qulnconce de marronnier en 
(leurs.

En cet endroit, une épalsse pclouse verle, 
dessinant un carré, long, couvrait Je sol, 
entre deux altees étroibís abritées par des 
bois épais. Le sombre feiiillage desarbres 
ppuplés d'oiseaux s'arrondissait en voúle 
sur cette nef cbampélre baignée de frsl- 
cheur, pleine de parfuhíis. enfermée dans 
son enoclnle de venjgre comme un sanc- 
tuaire mvsíérieu*

A rextrémilé de la pelouse, que des re- 
noncules piquaiení de toutes parts de leurs 
laches d’or, se creusait un ba.ssin de mar- 
bre, en forme de demi-lune, sur les parois 
duquel dormait une eau immobile, chargée 
d’une coucbft de moussp,

Penchée sur un piédestal brisé, une statue 
rpprésentant TAmour, mais un Amnur de­
sarmé. timide et transí, semblait gard(*r (*es 
lieux ou le jour n’arrivail á iravers los feuil- 
les qu’en rayons acérés, néches lumineuses 
plus hipnf.Aisantes que celles qui rempMs- 
saient le carquois du petit dieu gisanl a ses 
pieds.

Notre pérsonnage pénélra sous celte re- 
Iraile déiibérément, ainsi qu’un liomme lé- 
.so!u a hrayer tous Ies danger.s, regardant 
cppendant a droite el á gauclie, comme pour 
s’assurerque nul ne l’épi.iit.

J’arrive le premiíír, murmura-t-i!, en se 
parlanl k lui-mérn(*.

II s'assit sur un siége rustique el demeura 
lá, immobile, absorbé par sa mcditaiinn. 
(,)uiconque t'cul surpris dans celie altitudc 
pensive aurait été frappé par la b‘'auié de 
sps iraits, le caractóre ferme et doux de son 
visage.

Quoique tres jpune, — il nc devait pas 
avóir plus de vingt-cihq ans, — il poriait sur 
sa physiooomie sympailiii|ue le.s sjgnes 
d'une intelligence précocem<*nl dóveloppée 
pl H’une pensép virilement múrie. Ladou- 
leur seule avait pu lui donner l énergie (|ue 
Iraliissaient SPS yeux fiers et caressants. Sa 
longue éhevelurc blondé omhrageait un 
fronl large et bien de«siné. Sa tiñe mousla- 
clie accusait la pfileur mate de ses jones i t  
ne cacliait q ua  demi le purcontourde ses 
lévres, qui laissaient voir, en s’nuvran», de 
beiles dents b'anches. Qn devjnait á ses 
inouvcments qu’un sang vjgnurpux eircu- 
liiitJans ses membres d’une forme parfaite. 
Tout en luí trahissaít rharmonie d’une na- 
ture bien équilibrée arniée fortement pour 
les liiltes de la víe.

Pour un lype aussi séduisanf, le lecleur

Dans un précédent article, nous 
avons (Jit que le ihéótre de la guerre en 
Arméniedoit auirer naturellemenl notre 
intérélet notre anxieuse atieiitíon. Nous 
n'avoiis pas encore re (̂u dece.s contrées
des nouvellesd'éyéneraenlsdécisjfs,mais
la siluatioti continué á élre assezcom— 
pliqnée. On avait coní̂ u des souf̂ ons 
que la R ¡ssie pouvail avoir sur l’Armé- 
iiie turquede.s intentions qui sont loin 
d’étre dé.sintéressées, atteiidu que les 
puissfinces européennes n’ont pas des 
intérét.s imnoédiatsen Asie,6 rexeef»t!on 
de l’Anglelepre qui a envoyé le général 
Sir A. Kímball, en qualiie de comrais- 
saire spécial, pré.s de Tarmée ottomane 
d Asie. S’il faut s’en rapj. orter aux dé- 
clarations des organes dévoués á la 
Russie, le comte Schouvalovv, de retour 
á Londres, devait assurer au go iverne- 
ment anglais que la Russie ne poursuit 
d aulre but que celui d'améliorer Je sort 
des chréliens. Si ce n’est pa.s lá ene 
amére dérision. il serait á désirer que 
la Russie eüt donné des assurancea et 
des garanties plus positives qu'elle ne 
r̂ait pas des annexions territoriales. 

On connait la valeur des simples pro- 
raesses du comte Schouvalew. Malgré 
les assursnces formellvs de ce dip%- 
raate, la Russie n’a-t-eIJe pas fail des 
annt-xions é Khiva ? Ce fait n’est pas da 
nature á calmen les justes appréhen- 
sions de l’opmion publique, á l’endroit 
des intention.s de la Russie, et puisque 
larnbmoti insanable de cette puissance 
cherche une nouvelle proie dans l’Ar- 
ménie, il est naturel que nous ne puis- 
sions pasgarder le silence á ce sujet 
Napoléon III avait inventé le principe du 
plébiscite qui offraií du moins Tappa- 
rence du respectde la volonté populaire.

S i i on faisait un appel au peuple il n’y 
a pas de doute que les Arméoiens el les 
musuimans repousseront une doraina- 
tion étrangére. Les Arméniens préfé- 
renl 1 admiiiistration ottomane, nonobs- 
lant ses quelques défauts, au despolis - 
me de la Russie. Les grisfs que les Ar­
méniens peuvenl avoir, ce n’est pas cen­
tre le gouvernement olloman qu’ils les 
formulent, pas méme conire la haute 
administralion provinciaie; l’uu etl’au- 
tre leur ont toüjours lémoigné de la 
sympaihie, et appréciant leur loyauté 
inébranlable, les ont toujours trailés 
avec bienveillance. Les griefs des Ar- 
méniens ont existé contre des Dérébevs 
Kurdes el quelquefois contre des fonc- 
tionnaires sirbaliernes quí avaient mé- 
connu leurs devoirs. Le gouvernement 
qui ne peut pas désirer les abus, on a 
souvent puní les auteurs, mais si, mal­
gré se.sefforts, il n’a encope pu élablir 
une admmistration modéle, la faule 
doit en retomber égalemenl sur la Rus­
sie, qui, par Ies queslions formidables 
quelle a soulevées, ne laisse pas au 
gouvernement ottoman le temps de s’oc-

el un bíuit 
une marche

tair>, le oosiume d’une autre époque. Mais 
nous devons avouer que nulre béros portan, 
comme tout homroe du monde, la banale 
redingote noire II avait déposé son ehapoau 
sur le bañe k son cóié, et le front courbé 
vera la pdouse, il luiinait du boul de sa 
canne les marguerites et les boutnn.s d’or, 
dont le.s pélales eloilaient le (apis de l’lierbe 
iremblanie.

— C’e.st done moi, pen.sail-il. mol, Máxime 
Chambiay, qui sul.s ici ; je ne songe pas ; 
je marcho bien dans U réalité, c'est bien 
mol que Mary Wdly.sftey a conviéá (’? ren- 
dez-víojs. Que va-l-elle me dire ? M’aime-i- 
eilc 7 E'i-ce pour me l'avoucr qu'elle m’a 
appelé? E 't- .‘e au contraire poor m’*irdon- 
ncr de ne plus la revnir ? ,\e plus U revoir ! 
Cfla me serait il posslble ?

II en élail l i  d(', ses niédilations quand 
toul á coup, á quelque pas de luí. il entcndil 
un craquement sur le sab’e fin dea allées 

d étolles .snyfíuscs agilées par 
lapide. En méme un

etrange parfom, doux el fin, r( mpUli’air, se 
confondantavec edui des fl. urs.

— C osl elle ! rout mura Máxime en se le 
vant.

Entre bj bassin de marbre rt le trono d’un 
marronnier, une alorahie apparition venait 
(le .surgir. Dans 1-» sillón tumineux d’un 
rayón de soleil qui ravait Tombre des ar- 
bres. une jeune femme s’avancait, lesouri- 
re aux lévres, un peu pále et non mnins 
trouhiéeouft Máxime. D’une main, ellere- 
lenail les plis de sa robe grise, qui dessinait 
sa taille ronde el soupD, ses bras modelés et 
s’échanerait au-dessus de lagorge, Uis.sani 
voir, sous le mailles du tullp, l'édatanie 
blanclieur de la poitrine ; de‘ l’autre, elle 
baiaiiyait une ómbrelie. De sonchapeaude 
p^ille aux larges alle.s, s’échappait un flot de 
clieveux d’or qui roulaient dan.s le dos n tc- 
nu.s par un tmperc.epiible filtt. L-* vtsagr» 
allongó, qu’écUiraient d’une flamma jo- 
youse l-̂ s yeux noirs, élaient d^une exq iisé 
gráce.ToustestraUsdela beauté s’y reflé

ce moment 
mystérieu- 
les jeunes

réveratt volnntiers. pous en sommes eer-Maiept ( J faisaient (|e cejte erénture qne ado­

rable iVmmp, (ran.vfigurée en 
parqud(|u’une doces émotions 
ses qu’allume l’amour dans 
coEur.'í.

Máxime s'était avancé vers elle, comme 
sil cut deyinó, avant qu’elle eiii parlé ce 
qu elle allail luí dire ; il s’inclina, prii* la 
main qu’elle tendait el y mit ses lévres en 
m urm urant:

— Oh ! madamc!
Mais. au lieu dií répondrr, elle l’entraina 

jusqij au ban(í qu il venait de quitfer s’assit
I oMigea a prendre placea C(iié d’t l le e ld e -  
ni'ura ik quHques i^^tan^s sans parler, le 
regardanl et s abreuvatil en quelque sorle 
des choses éloquenies que disaient les veux 
avidcment fixés sur elle.

- - C’est d(ínc vrai ! vous m’aimcz, fit-elle 
eníin d une voix éteinte el d'un accent qui 
índiquait, malgré sa pureté, une origine 
étrarígéro.

— Oui, je vous aime de loute mon ame, 
rép’iqua-t-il.

— Mai.s je ne p*ux vousentendrcet vous 
avrz commis . eo m’éorivant, une grande 
imprudence. Si votn* Ictireélaii lombéeaux 
mains «le mon mari, j ’élais perdue !

— Uerdue 1 vous. madamc ! oh ñon! cette 
letlre ne vous oompromeltail pas ; elle était 
le cri d’un cccur foüemenlépris, mais res- 
pcctue.jx qui a eu l’audace de se irahlr sans 
(|ue vous 1 ayez approuvé et qui ne vous de^
mandait pas de transgrcs.sion sur vos de- 
vol rs« '

— Oui e'e.st íomours ain^i que l’amour
rommeace, dif-elle en sourlant. On entend 
demeurer fidélo aux sermentsaniérieurs el 
lo n se leu rre  de l’espofr que, s’aimantaveo 
passion, on pourra se voir toui.s le.j* jours \ 
sana siu^jomber. Malheurcusrmont une f 
heuiv vient oii ces b.etles IHusions Vév?- 
nnuissenl. mK^e llercourage est d é s a -w  pt 
nu, aanssen  apercevoir, on so * ei
traillé dans une chute irféí‘%ahlp*'^““ ''®

vous.^a'éír'irM*’/ j ’r'rzLm/'''' ''''

bienliomme uicn ex- 
Iraordinaire ? fit Mary en dírigeant sur luí 
un regard qui pénétra ju.squ’a Táme de 
Máxime el le troubla profondément.
mura t ií “H© connue?mur-
S la n ,“

. voyez bien que vous n’éte* n»e 
aussi sur de vous que vous le dites I repr̂ it- 
elle doucement. D’aillcurs á quoi Tamour 
nous conduirail-il? Si j’étais\ssez S  
pour vous écouter. que d̂e oafastrophes se 
decliajneraient sur notre vie. Je ne pêux bé 
las ! vous . m p M m  ,,e m’aimer mai, jé ne

n ¡ -  Dans le présent! mais, daña lave- 

— Oh! l’avenir, qui leconnair» 

venir
d’envisaper cene évedlualiié: 
vingt-trnig ans, votre mari Vous avez

p a s l e d r n i  d - f "pas Je (Jroii d esperar que sa morí 
fira hbrsetqu’alors..,
. — Oh ! taisez-vous 

sieup Máxime!

vous 
vous ren-

taisez-vous I « o n -

(A suicre.)

» —• ■-r*-Ayuntamiento de Madrid
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I h  TÜROÜIK

’’altenliOí‘ nécessaire  i gouvernement a autorisé les mustehafix íi 
et d*»s [éform es int» - 1 preiidrfigarníson (líinscetfe vi lo 

i si la H ussÍQ ne urov(i* 1 (Üirassiens.íjui se réunissent en corps
I 1 <1/\ 1/V«1 1 « I  < k •( k <̂r*i/%<*» f «\ >̂*tM«*<»**

inain des  abus  pour
popula tion?  La g u e r r e a ^  | Diuiuhe, ______ _______ ___________

k de nous  révéler un su r-  ' supé-ieyi. de ce que nous
. c ’es t q u e l e s K u r d e s  qni.oni avionsprévu.

.it de mal aux  paysans arm éniens D’wpres un orclre supérieur, la visite des 
.iit plutót les am is de la R nss ie  que forts est rigoureusement interdite; l’approche 

ax du gouvernem ent olloiriHU, el il mt^me en est tres diílicile.
^arai' q u e íe g é n é ra l  Mélikoff avail d’sn -  LematériclduchemlndeftírdeRouslclíOuk 

ciens rauDorts avec leu rs  eh- fs. A ussi, commence a arríver, les machines d e l’aíe 
les  K urdes  ae  l.eu de co m b ad re  cent, < «nt éled monteo, e,vo^

XO V O I 1 -  c  -- -  .......... ......  ................ .

le défection n ’e s t  pas im poss.ble de la I ca conservé au service de cetle direction. 
p a r t  de brigatids qui ont com m is toules | Le transport de l'Ktat Saar .\usret est ar- 
soi’tes de déprédations dont a été victi- rivé jeudi de Constantinople; il avaitasoii 
me une population paisible et inoffen- bord 2 batallions,2o0 chevauxet unequantilé
sive.

t ju a n t  8UX A rm énisns , il e s t  temp» 
q j ’íls prouvent de fait leur fi iélité envers 
lo tróne impérial. I l s o n ld é já  renda  des 
Services réels á l ’E m p ire ;  les paysans 
üe l’Arménie oul í'ourni leurs feervices 
pour constru iré  des fordlicaiions et des ¿ ce sujet. 
ro u te s ,  ei pour t ra n sp o n e r  du malériel ' 
de guerre . A  Erzeroum , des voloniaires 
A rm éniens son t en trés  au Service mi 
Iitaire. Mais, il faut que ces efforis ne 
re s ten t poinl isolés. L es A rm éniens 
pourra ien t d em ander la formation d'une 
iégion spécia lequ i prendrail p a r t  á la dé- 
í'euse du pays. N o u s  avons considéré la

considérable (le niunitions; il partirá aussít(jt 
que sa carguison aura été déburquée.

Depuis liier, il a plu á trois reprises dilfé- 
rentes; si cela continué la rccolte qui se pré- 
sentait soiis le meilleur aspec.t peut étre en 
dommagée : néanmoins jusqu’ü présent il n’y 
a ríen (jui puisse nous inquiétersérieusement

lie pasiiag;e d u  D a n i ib e  

et les  iiéiroelatioiiii p o u r  l a  p a lx .

On lil dans  le M essager de V ienne:

____________________ - Jnsq ii’ici les opérations militaires de
conscriplion par le t i ra g e a u  so r t  comme la R  issie on t été su rtou t rem arqnables 
peu pratique d a n s  ce moment en ce qui p a r  leur lenteur. A prés avoir pénétré 
r e g a rd e le s  chreliens, alten u qua la en Roum anie p e r  tous les points, les 
so rte  des nom m es qui ne son t pas aptes a rm ees du Cz u ‘ se sont g fonpées peu 6 
au  Service mililaire seroienl appeles á peu su r  les rives du D^nube, s sn s  oser 
le fou rn ir ;  m a is  la formation d ’une lé- uulle pa t  se risqu^r ix le franoh r. E s t-  
gion compofcée d ’hom m es de bonne vo- ce uniquem ent dans la hau leu r  j  xcep- 
lonté n ’offrirail aucun inconvénienl pa- tiunnelle esux du íl^iive qu’il fnut, 
reil. Ces hom m es pourraiont dem andar com m e on l’a d i t , (h e rc h * r  les uauses 
que le gouvernem ent nom m át un oíTicier de cetfe hésitotion ! Ou la diplomatie n ’y 
su p érieu r  pour les com niander. Sous esl-elle pas aussi pour qu^^lque chose? 
sea o rd res , ils com m enceroienl aussiiói Le fait e s iq u e  le prince G ortschak ' ff a 
des  exercices m iltiaires. N ous som m es plus tr avuülé ju sq u ’ó ce m om ent que 1̂  
d ’avis que ríen n ’em péche la commu- grand-duc N ico lás ; et il est perm is d< 
nau té  arm énienne de f^rm er ó ses  pro croire que l’arm ée ne devait pas lenler 
p re s  frais une pareille legión, el c’eat un mouvemenl décisif avaut d’avoir 
am si que ram éiioration  réelle du so n  rcgu le signal de la chancelierie. 
de TArménie se ra it  a ssu rée  ap ré s  la Avanl de franchir le D in u b ' ,  ce Ru 
g u erre . bicon des tem ps moderne.vS, il fallait
^  La conservat on du s ta íu  guo  terri- ra ssu re r  1’Angleterre, donr.er des ga
t o n a l  e n  A r n i é n i e  e s t  une quesiion vi tó le  1 r a n i i e s  é  l’Aulriche, s ’e n t e u d r e  a v e c
pour nous ou tres  A rm éniens. Si la R us- 
sie parvient encore á a n a c h e r  un lam- 
b ‘38u de TArménie, c ’en es t fait d̂ - 
l ’existence uatioiiale, de la langue, dt- 
TEglibC, du développem enl libra des 
A rm én ien s ;  la vie conslilutionnelle se­
ra it  aussi fermée pour eux. Les déclara 
tions que M. Aksakoff, président du 
com ité Slave, a récem m enl faites a Mos 
con, ne laissant aucun doute su r  le sort 
rése rvé  aux pays qui auron t le malheur 
de tom ber sous le jo u g  de fer de la Rus- 
s is . M . Aksakofí a dit que les a rm es  dt 
la R uss ie  p ropageront la civilisalion e( 
ia cu lture alaves conire la civiiisation 
européenne.

M ais l’exemple de la Pologne et de 
l’A rm énie ru sse  siifíit pour nous  don- 
iiei- un a v a n t-g ü u t  de la civilisalion 
slave, qui ne • ig n  fie que Tanéantisse- 
m en t des peliles iiaiionaiités, la viola- 
lion de la liberté de pensée el de cons 
cience, et ra o se rv is s tm e n t m oral e t in -  
t llectuel.Or, les A rm éniens d eT u rq u is ,  
q 'iids que t 'jssent les obús de i’anclen 
rvgirne, oiit joui des  plus g ran d es  líber 
tes in e l l .c tu e l le s ; c’est g ráce  á cea 
pciviléges qu’ils posaédenl ^n Tu»qui­
des  éeoles libres, une prease, un régi- 
m en t national; le gouvernem ent ne me. 
aucun  obsiacltí a leur déveioppement, 
et s ’ils n ’o n tp e s  fait «uffiaarnment dt 
p ro g rés , iis doivenl s ’en prendre  ausai 
ó leurs fi’Opres aissensious et é l.-ui 
apath ie . Ceile liberté a perm is aux 
A rm em  n» de s ’.nilier aux  prinoipea 
de la C'Vilisation occidenlale, de mén- 
le r les sym patlues de rfiu ropp . La 
T urqu ie  et i’E urope onl besoiu d‘un 
elém ent aussi ac if, aussi apte au pro- 
g ié s ,  pour p ropagar le com m erce et 
1 industi ie en Asie. Les A rm enieus sont 

ppelés ó jouer un nMe im porlan i en 
T urqu ie , com m e agents üe progrés. 
l*:6t-il done ju s te  et désirable que cei 
avenir si b n lla n t  soil saenfié  é la s o l  
d ’annexion de la R ussie , el que les 
A rm éniens qui on t pris le goCu de la 
l 'ber té  el de la culture européenne, 
soient livrés nii Hespoti'me russe  ? 
C 'est une (luestion qui uppel.e les mé* 
dilations do tous les espriis  sérieux ; 
aussi nous em p resso n s-ao u s  de la 
son inetlre  ú raUention des liommes 
d ’Eiat.

l’Allemagne, sa n s  oublier de vérifier

a

i^Corespondaace parliculiere de la iniquiE.)

Var>a, ie K) juiu 1877.

Depuis imi deniiére leltrc rieii d’irnportant 
é signulcr. Les esprit.s sont tres calmes ct 
«■■Oiiiiaiits. vaque aiix (|uelques allaircs, 
bien liiuitées (railleiirs, ijui sont en Iraiisac- 
tions.

\o u s  soinmes débarrassés de la baiide de 
brigands qui infeslail le pays depuis trois an- 
nées. II y a liuit mois la pólice (íiait juirvenue 
á s’emparcr de deiix de ces bandits (jui fn- 
rent condamués á la peino capitalo,aptos une 
courtc détention. Mais le fameiix chef Tomak 
MeliraedAUet son tVére llusséin, <iui por- 
laient la terreur parmi les habilaiils de la 
c-ampagne, avaienl toujours esquivé les pour- 
suites de la gendarrnerie bien que celte (ler- 
niére füt bien organisée. Les deux fréres 
avaient un compagnon, le seul suiviyant de 
la bande, (jui, las de menor cetle exislence, 
se decida ces derniers jours a tuer son clief et 
llusséin ; aprés cela il vint se metlre á la (lis- 
posilioii du gouvernement et il a proinis d in- 
diquer les repaires des baiules (jui pourraient 
se foriner. Celte nouvelle a rassuré tous les 
voyageursqui peuvent se diríger désormais 
vers rintérienr sans aucune crainle.

Cette máme bando avait attaqué Tannée 
passée k pareille époque une caravane d'iine 
vingtiiine (le voilures, retournant de la foire

l’étnt des f ioan íes. L parnUrait, d ’a 
0 (éa les derm é es nouvejleg, qu'eiifin 
tout est pour le mieux, et que le nio- 
m en t psi/cholo(/ique  e>t arrivé. Le Czar 
A lexandre viem, en eíTat, de faire son 
entré'» solennolle en R oum anie, eccom 
pagné du princc-hériiier, í̂ u g ran d -d u c  
Serge, et du g rand-duc  Nicolás, qu* 
é ia ita i lé  ie recevoir é la frontiére. Au 
quartier-général de Ploiesli d.^s loge- 
m ents  sont p réparés  pour sept. g rands 
d v c i.  Bref. depuis le passage  du Rhin, 
si lyriqupraent cham é p a r  B oileau .ja-  
mafs ü.mve n ’a vu tan t de h an ts  per- 
sonnages  se p réparer á le f ancliir de 
comoagnití. N'c'ublions p as ,  d’adleurs, 
que iechancelier de Tempire, qui paraii 
(l^Cidémeni avoir le don d ’ubiqüilé. ac 
co m p ag n í égalemt nt le Czar, et achéve 
a ’nsi, pw rsa  présence, de donner á la 
siluation son cachel vériiabh .

l! pai-í.il ceriain , en cff'^t, q i’> n négo-
ciera tout se baltaul, et q.ie, s'
fallail eii croire i.es c ÍÍíc u m jx , nous se- 
rions uussi prés de la paix que de i’fx- 
lension de la guerre . Le czarAl-.-xandre, 
h les onlendre, « ŝ * oontonterait d'urie 
grandrt victoire; e ‘, ap ré s  avoir ainsi 
jo n n é  sati'-f-iction a i’em our propiv 
national »-n R ussie , il se háleratt d< 
l í d e r  é la Turquie les cond tmns de la 
p<,ix. ,)— Voila, certas, qui es t parler 
Tor; mai.s, celte g .a iide  victoire, qu« 

Ton comple ainsi é l’avance, esl-il buTi 
•ú'- que C8 seront L-.s R ussea  qui la 
rem porleronl ? Le p r in c i-h én tíe r  de
i’em pi'e . qui vienl 1 ,̂ su ivant un u«5agi
radi'ionn» 1, che rch -r  la croix de Saint 

G eo 'ges  su r  im cham p de bataille, es(-il 
bien üssuré  d’a s s ’s te r  á un triom phe, el 
non pas é une défaito? Les Tures ont 
r»ii, apré-í foin, le temps do se préporer. 
lU doivent éD*e fixés, á Theure qu’il est, 
s u r  les inlonlions de l 'ennem i; et le 
passage  dn Dannbe pourrait bien étre 
mIus d ífic le q u ’on ne le pense.

II n’en tst pas moins certoin que la 
Russie soiige sérieu.sement é preparer 
e rétablissement de la paix, bien que la 
guerre soit loin encore d’avoir d t son 
Somier mol. Mais cela proov-̂ rait pré- 
cisémenl qu’ell; sent les d.fficuliés de 
la situalion. Le trésor nisso n’est pas 
inépuisable, tant s’en faut. Les caisses 
de TE'at sont déĵ  é peu prés vides ; el, 
si la guerre se prolonge au dolé d'une 
cerlaine limite, Dieu seul ssil cu le cz^tr 
trouvera de Targent pour payer ses 
troupes. Le terram oü manceuvre l’ar 
mée est oga!:-mont nos plus difiicul- 
tueux- A cliQ(|ue instant on se 1 enrío 
h des obŝ aclô  de tonto naturo ; et c’est 
vroini’nt une aventure dts píos hasar- 
deuM*.á que d*» se risquer ain.si, au 
milieii dos dilficullés de tout genre, 
pour lutUr cüiitre un reuple qui se bal 
pour IVxistenco. Lo.s Tures êrê l sou- 
lenus par leni hen droil, les Rnsaes, au 
contraire, peu convaincus de la bonlé 
do leur canso, ne penvt-nt éiro mointe - 
nns que par les rigueuis de la disci­
pline.

e t  IViroInlicir*

••• «p 1 .  ...........  -• •
de hazai'djik. l'n  majorqui, seul avait íait 
nsage (le ses armes, a été griévemeiit blcssé. 
t il denos banquiers fot complétement déva- 
lisé: dnns l.i confusión (purégnait on avait 
nublié d(? lili prendre sa montre et sa cliaine. 
Le bampiier se priva lui-méme de ces bijoux 
ct les (l('|iosa aux jtieds des agresseurs iiiii 
resterent ébaliis. Tout cela passait auné 
lieure de distancecle Varna.

Lapüpulntion d(5 ballchik,ayantc\priiii<'le 
désir de pourvoir é réquipement des düO 
ni’»s/(’/'rf/i- qui se réunissent dans ce raza,le

Eu R ussie  on craínt plus que jam éis 
que l» íb tlo  t j rq u p  n’adlo ag ir  contre 
ü d esso  et NicoUí ff. O desse, dans le 
quolkm croil reconn tiire  Tancien port 
d 'ls ir ieno , que les T u res  nom m ent lio -  
d j í  bey, < si la résidence du gouveriieur 
génóra’i de la B essarab ie  et le siégs des 
odnnnisli&tions du pays. La scciété dos 
baleaux  é vapeur ru sses  y a son princi 
pal comptoir. C’est a u s s i la  lé 'e d e  ligno 
de leur.s opérations. Lo duc de Ritd) - 
litíii en fut gouverneur en 1803 et 180-i. 
II lili a été elevé na m onum ent su r  une 
des lianteiirs. O ie ssa  a deux ports, ce 
lui de la P ra lique  el celui de la Q uaran- 
taino. formés par dos jetaos qui !'’avnn 
c u l i  dans ia nuT. lis peuvent d«Minei 
acc:ó-> h des navires dont lo tiranl d ’eau
ne dépasso pas  trois ou qualre  roélres 
U ne citodello et des ba teries a n n é e s  de
canons de groa calibre lea défendent.

M ais la n<do ouverte et d’une g ran d e  
prof nideiir oífre h ras<aillani tonto.s los 
facilités pour les bom b’irdí»!' san s  dan- 
ger, sur tout si c.íUe opération or t lentéc 
avec d»s navires bien appropriés au but 
é atte iudre. Nicolaí íf, au contraire, est 
siiuée a vingl-NÍx milles dans Tmlérieur, 
su r  le B g. pf const nilo su r  la p ies 
q u 'i ie q n e  ce flmve fu l  avec la r-viéro 
Ingonl qui s ’y j'-Uo. La ville et le port 
sont bábs su»’ CHite p resqu ’ile, qui a un 
périm é 're  d ’eiiviron vingt cinq kdomé- 
tres. C’''st un po' t de guarro et de com- 
mercp, m ais siirtont un port do guerre. 
C’est su r  c=*s charitiers que fut consiruile 
Tancienne flotle russe  de lo m erN o ire .  
L ’arsenal ost pourvii do m aclnnes les 
plus nnuvelles et d’oteliera de tout'^s 
sortes. La population, q i - ie s td e  15,000 
hobHants, composéo. d ’ofíiciers, de fonc 
licnnaires, de m arins  en activité-^iU en 
retraito, est une vérilable colonie mili- 
tai-’p. L “ chenal qui conduit au Limar» 
du Dniéper, q u ’il faut ensuite franchir, 

s t  étroit et sinueux. La n io fondeurde  
Tenu y varié m i r e  s e p t r td ix  m étres. L« 
Russie y a de plus, dans  les end.mils oü 
la la rgeur du chenal ii’est que de qm 1 
q u “S c m ta in e s  de m étres, accum ulé les 
batleries les plus formidables.
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NOUVELLES ETRA NGERES.
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CIRCULAIRE DE M. DE FOÜRTOU.
M .d . Füurlou  a ad resse  aux piéfets 

ia circulaire suivanle :
Paris, le 31 maí 1877,

M onsieur lep réfjL
D anssa  circulaire aux  p rocureu rs  g ’- 

néraux, le président du conseil, m inis­
tre de la juslice, a pappelá que la ioi 
frnppe, non-seulem etn les fausses nou 
velies p ropsgées par la voie dele  pressf., 
m a 's  aussi le m ensonge, soiis quelque 
forme q u ’il se produise, (íéa qu'il est pro- 
téré publiquement.

L es rapporls  qui vous nerviennen 
ont dú vons s lgnaler la dtfi’usinn dan 
votre d ép an em en l des b ru its  le.s pli-s 
alarroani.s et les plus peifides répandus 
par lea ennem is du repos f ublic. Le 
prétendu trouble apporlé  aux Iranaac- 
tions co.nm erciales par l’acte patrioti- 
q u e d u lO  mai, Tétaf de nos relations 
iiiternationales son t ord inairem ent le 
théme servHiu aux  adversaire-s du gou- 
vernem enl á repandre  de fausses non 
velies de nature  ó troubler la tranquillité 
publique.

Si ces nouvelles fausses son t répan 
dues dans les liei’X cu 1»* public e s t a d  
mis, teU que les c a b a re ü ,  speclacles 
etc., le débl eU caractérisé  par le dis 
cours  tenu ou la parole dite en publu' 
com m e il le sera it par la publlcatiob 
dans  le journa l, el vous devrez, chaqué 
fois que les dalits de C3 g?nre vous se- 
ronl signalés, en déférer immédiatemen 
le s a u te u r s  h la jus 'ice . V ous voudrez 
bien donner des instruclious en ce sens 
aux  fonctionnaires placés sous vos or- 
J re s ,  notf.mmeiit aux com m issa ires de 
pólice. V üus me signalerez, d ’ailleurs 
les cafes, cabare ts  < t débits de boissons 
que leurs pi opriéiaires laisseraicnt se 
i r a n s fu n  r r e n  lieux de propagaude e 
vous mVn proposerez la ferm'-ture par 
opplication Tacticle 2, du décret du 
29 déc( mlire 1851.

Rijcevez etc.
Le ministre de Tiiitérieur, 

D e Fourtou .

Le Tem ps, s ’occupant de la circulaire 
de M. deFourtou .re lativo  au colportage, 
>1 t qup cea insiruc 'io iis  peuvent se résu- 
raer aiusi : Vmjs relireriíz l’üUtori'Uition 
á tout individu qui vendrá, colportern 
des ¡ouroaux oéfavorebles á lo politique 
du g o u v e rn e m e n t:

11 n 'ya pas u s’abusersurdetclles instruc- 
ions. Elles laisseiit aux préfets la latitmhi la 
)!u3 large pour empéclier, á leur gré, la dU- 
i‘iluitíon“et la vente sur la voie publiiiue de 
el ou tel joiirnal. Au lieu d’un arivíé ninter- 

diction visaní direclement le jouriial, arr«‘té 
qui serait contraire k la loi, on fournira aux 
(iistribiiteurs et vendeurs une liste desjour- 
miux qu’il leur sera pormis de colporter, et 
qu¡con(|iie colportora des journaux non com- 
pris dans la liste s’exposera a ceijue son per- 
mis lui soit retiré, sans préjudice des pour- 
suites juditúaires Lela est simule etnet. L’ar 
ticle 3 de la loi du ¿9 décembre 187o n’est 
pas violé, seulement on en rend les jirescrip- 
tions stériles (Test une facón de coinprendre 
et de pratiquer le respect de la loi, facón de 
procurenr, mais non point d’homine d’Etat.

Mainlenant, reste a voir I’a iplication des 
nouvelles instructions miiiistérielles. M.do 
Fourtou a (dioisi se.s priífets, et ils ne sont 
probablement pas hommes á ne point se 
remire compte de ce qu’on leur demande. 
Atlemlbns nous done aboque ludistribution 
et la vente des journaux soient eiitravées au- 
tant (jue possible, inais soyons aS'urés aussi 
que ces entraves ne servirontpas plus au 
minislére de Broglie Fourtou (ju’elles n’ont 
serví au ministére Buffet. Ce n est point par 
de si jiauvres moyens (ju’oncbange Topinion 
d’un pays et qu’on einpécbe, á l’lioure déci- 
sive, la'manifestation légale et loute*puis- 
sanle de sa volonté.

L 'E cho  U niüersel conclnt dans  le 
m ém e sens su  snjei de la i i te  circulaire : 

Le ministre entend que les colporteurs 
« protégent Tordreet la niorale contre la pro­
pagando coupable qui menace le tbnctioime- 
ment réguber des institutioiis et 1’organisa- 
tion sociale elle-méme » ; il avertit que e les 
nouvelles autorisaíions seront retirées aux 
vendeur.s qui se feraiciit les cómplices des 
meiisonges, des calonmies et des attanues 
(iont la socii'té, le gouvernement et les lois 
sont journellemeiit l'objet. » Eidiii, les col­
porteurs devront íi toute réquisitiou de Tau- 

torité produire le catalogue des écrits qu’ils 
débitent et laisser visiler leurs ballets et mar- 
chandises.

Le desseiii poursuivi par la circulaire se dé- 
gage tort clairemenl de ces prescriptions. II 
sera cnriiuix, néannioins, de siiivre dans leur 
application les regles qu’elle établit.

iíuíi va-t-il élre permis, que va-í-il étre 
interdit decolporter? (Test la qii apparaitroiL 
les principes, la politique, la loi inórale du 
gouvernement Admettra-t-on (ju’on pn'me 
les cüups (1 Etat, les violaíioiis de la loi,qu’on 
exalte.le mérite des dynasties déchues, qu’on 
applaudisse au Syllabus, (jiTon batbue le 
Parlement et qu’oñ se moijue des droits de la 
uation ?

Interdira-t-il l’apologie de la République, 
de la liberté de conscicnce, du gouvernement 
parlementaire, de la souveraineté du sullrage 
universel ? Iiilerdira-t-il cju’on rappeile é 
ceux qui gouvernent qu’ils ont. comme les 
gouvíU’nés, (iesdevoirs k remplir et des res- 
ponsabililés il encomtir ?

Une pratique prochaine nous le dirá.

LE CPÉRE ET LE FILS. »>

L e  Fran<;‘.aÍ3 a publié sous ce t'ire 
un art.cle que le Jo u rn a l des Di kats  
n e v e u tp a -  laíRser passoc sana  p 'u ies-  
lation. L e  F ra n ca is  s ’étonne q u ’on ait 
O'^é opposer Us actes et les d iscours de 
M. de Broglie le pére i ux actes el aux 
d iscours de .M de Broglie ie fila, el fiour 
démoiilr-ii q u ’oi. a eu torl de soulever 
ce 'te  queslioii defam'ilA, il rappclle 1? 
di.scours p r  noncé en 1835 par l’ftnci n 
duc de Broglie dans  la discnssion des 
lois de s e p lc m b re :

Le Frayirms vüudrait-il nous dire, ])U's- 
iju’il li'oiive la situalion acliielle plus grave 
(]'ie cello (le IS.'b), oii, (¡muid, par qiii le ma- 
ri'Clial (le 51ac-5Iahun a été injurio ct caloiu- 
nié comme l’avait été lo roi Louis-I’liilippe ? 
Voyons, oii sont les acuisulions criminelles 
contre le chef de rEtat, (|ui obligent5I. le 
(luc de Broglie a repivndre les t aditions pa- 
Icriielles ? Oü sont les provocations á l’assas- 
sinat? Oü e.st raltentat de Fiesclii ? .Tañíais 
liomnie n'a eu moins (jue M. le marécbal de 
Mac-Mabon k se plaindrede Tingrat lude po- 
pulaire. On ne lui a pas seulement rendu jus- 
tice, on l’a glorifié dans ses nialbeurs et 
dans ses fautes; on l’a entouré d’un res­
pect, d’une admiration jiresíjue U'gendai- 
re s : et aujourd’bui encoré, quoiíiu’il se soil 
offert voloiitairenient aux attajues des partís, 
les plus hardis se contentent de lui rappeler 
des événements bistori(}ues dont il a été le 
premier á revemliffuer la responsabilité. 5Iais 
supposons, contre la vérilé la plus evidente, 
(jue M. le inaréchal de .Mac Malion soit ex­
posé aux périls qu’a si nobleinent bravés 
Louis-Philippe : est-ce que les auleursdes 
lois de seplembre ne songeaieiit qu’á sauver 
la persoiinedu roi?

« Ce (jue nous vous demaiidons pour la 
personne du roi, disait le duc de Broglie, 
nous vous le demanilons pour la Constitulion 
du pays, pour Tétablissenient puliticiue fundé 
en 1830; nous vous detnandons d luterdire 
au méme titee et par les méines moyens toute 
discussion sur les titres de la maison régnante 
et sur la monarcliie constitutionnelle telle 
(ju’elle a été fondée par la Charle. »

Ainsi, en 1835, les ¡nstitutions nationales 
étaient aussi énergiíjueinent défendues que la 
jiersonne du chefdeTEtat. Nous avons nion- 
tré tout k Theure de quelle maniere les insii- 
tutions nationales sont livrées aujourd’bui 
aux pulémi(jues des partís par les défenseurs 
du cheí (le TEíat. A quuíbon, d aüleurs, com- 
parer des situations (jui n’ont entre elles au-
cuiie analogie?

h e s  D ébats  tei minent par lelog-j des 
hum m  -6. potinques de 1830.

Xous ne laisserons pas dénaturer l’histoire 
d’un gouvernement que nous avons aimé, 
rnsjicctóetsoulenujusqu’á saderniére beure; 
nous ne nous laisserons pas enlever des hom­
mes qui nous ont appris ce (jue c’élait que la 
liberté et par (jucls moyens il fallait la défen- 
dre. On essaie de Iromper les générations 
nouvelles, on spécule sur leur ignorance du 
passé ; on fait un faux calcul. Xon, ne croyez 
jamais, jeune gens, que Tancien duc de Bro- 
glie, que lo liberal par excellence, aiirait pris 
part aux entreprises auxíjuelles nous assis- 
íons, si, pour le bonbeur du pays, sa vie s’é- 
lad jirolongée au déla de nos desastres. II 
eüt été avec nous, se? disciples ; avec son il- 
lustre cüllegue de 1835, 51. Tlners; avec tous 
Ies hommes qui travalllent a consolider sous 
la Bépubliíjue les iiLstitiitions paiTenienlai- 
res, aprés les avoir inutilement défendues 
sous la monarebie. On ne Taurait jamais vu 
parmi ceux qui cheiriient á rclever le gou- 
verncment persoiinel. 11 avai élé un des plus 
constants, un des plus fennes, un des plus 
dévoués adversaires de ce gouvernement, et 
les dernieres expériences iie Ini auraient ccr- 
tuinemciit pas appris á l'estliner. Les jour­
naux (|ui disent le contraire ne connaissent 
ni les bonimes ni les chosf.s dont ils parlcut. 
XoiLS ne leur disputons pas le lils, qu'ils mí 
nou.s disputent p:¡s le piTC : II est ü nous!

ALliEH.AUKH:.

NOUVELLES DIVERSES.
La N o rd d eu tsch e  A llg em ein e  Z c h  

tung  düiine un démenti forrael é cer- 
la lus jo u rn au x  qui eíTirment que Taug- 
meiitalion récem m enl décrétée des gar- 
n isons de TAlsace-Lorraine c ’élait que 
le próludft de m esures  com pensatrices 
ültérieures, el q u ’on p répara it  méme 
des m esures  dont l 'approbation  néues- 
s ilerait la convocalion du R eichstag  
dfliis le couran t de Taufomne. li n 'y a  
pas de m esures  de ce genre en p répa-  
ratioii, dit la fcuille ofíicieuse de Berlín, 
et il n ’a jam ais é t '  question d’en sou- 
m ettre au Parlem ent.

La K reu sse iiu n g  annonce que le 
prince A lexandre le B atlenh^rg , lieute- 
iianl an rég im ent de d ragons  g ra n d -  
ducal de H  Síc, second fila du prince 
A lexandre de H esse , frére de T lm péra- 
trice de R ussie , se  r e ñ i r á  irés-p rochai-  
nem ent au quarlie r  général russe . On 
ditaus&i que Tautorisalion de se ren 
are  au quarlier général ru^íse a été 
ac c o rd é e a u  m ajor’de LignDz, a ttaché 
A Tétat mBjor de Tarmée el ü Tambas- 
sade de S a in t-P é te rsbou rg , au m ajor de 
V iila rm e et eu m ejor comte de W edell, 
du g ran d  étal-m ajor général.

On écrit de ThionvjUe h la S tra ssb u r-  
ger Z e itu n g  que deux soldáis alb m ands 
de la garn ison  de la ville son t m orts  de 
la ir ic h in e ;  le nom bre des m alades dé- 
passe  soixante-dix.

On écril de Berlín A la G axette  
d 'A u g sb o u rg  :

A I dire d’oíficiers qui viennent d ’Al- 
^ ac e -L  irra inf, Tempereiir au ra it  expri­
mid U désir de voir aussi les troupes du 
15* corps dans  le Service en cam p sg n e , 
el q u ’il espérait a ss is te r  Tannée pro- 
(;haine aux  g randes  no8n(»uvres qui ont 
lieu en autí^rane dans TA lsace-Lorraine.

N ous lisons dans  le Jo u rn a l de M uí-  
house :

Depuis quelque tem ps, le général de 
W e rd e r  est en tournée  en AIsace. La 
ftíuilie de Colmar a s ignalé  son séjonr 
dans  ce ttev ille ,e l depuis quelques jo u rs  
cet oñicier général s ’est e rré  é á Mul- 
house, oü il a déjá ass is té  ü des ma- 
iioeuvres sur le cham p d ’exerc ce.

L ’on conjt»ctnre que la prochaine aug- 
meiilation des g arn isons  de TAlsace- 
Lor» aine iTest pas e irungére á celte vi­
site, faite dans  la saisoii actuelle.

Les jou rnaux  allemand.s annoncenl 
que le L a n d s tu n n  »era équipé et arm é 
á Tini?tar de celui de la P ru s s e  en 1813. 
L es hom m es seron t a rm és  de fusüs é 
a 'gu 'lle , deveniis disponibles par suite 
de l’üdoption du fusil M auser,et habillés 
d ’une blouse, córame les troupes mec- 
k!. m büurgeoises.

UNE LETTRE APOCRYPHE.

L 'I ta lie  annonce qu’il y a quelques 
jour-i ¡ournanx frai Q8Ít', am is du ca- 
b net de Broglie, publiaient avecensf ra­
bie i^.e r^rrle de cem m uniqué an n o n -  
gaiu que lí roi ViCiOi-Emmanuel avait 

f-y macéchal M ac-M ahon une 
,e t e  dans laquelle il Tassurait de í-oii 
a rn u é .  Geiie letlre, vsnanl an leude 
maiii du changem en l du m inistére, au- 
rail eu une imporiance que l'on cem 
prendra. Mais elle n’a jam ais  élé écriie. 
Dés que V íía lie  e ú t corm aissance de la 
nouvdle  niise en circulaiion p a r  les 
journaux franga’s, elle s ’em pressa  de la 
dém- ntir. Or, ce démenli ful télégrajdiié 
ó T étranger; m ais, par une circoustan- 
c e b 'z a r re ,  il se  trouva que cedérnén li 
qui parvint ó tous les jou rnaux  élran- 
gers, n’arriva pas jusqu’aux jou rnaux  
frangais. Ge phénom éne électrique., dit 
V lta lie, mérite d’étre s 'gnalé , car Téiec- 
iricité fran^aise a fait preuve, en cette 
occasion, de tendanccs poliliques que 
les pbysiciens n’avaient pas  jusqu'ici 
constalées.

É T A T S -V A IS  « ’A M E R IQ IJ E

Le NeiO‘ Y o rk  H era ld  annonce que de 
g'^aiids incendies de fo iéls ont cette an- 
uée, com m e d’habilude, éclaté su r  plu- 
s ie u is  points de TUni"n am éricaine, 
purlout dans le Nord de TEtal. de N ew - 
Yo! k et dans les E ta ts  de la Nouvelle-An 
gltsierre. Ces incendies sevissent avec 
d’au ian t plus d’intensiié  que Tabsence 
üks pluies habí uí l̂T^s du p iiu tem ps s ’est 
fait rernarquer davantage cetle année. 
La ti rre es t de.sséchée eí le taillis in- 
ÍUm m able com m s de Tamadou. Ces ef- 
frayentes conflagrations son t dues ó 
des é 'incelies échappées des locomoti- 
ves nu á des resie-s de fr»ux allum és par 
les ch a sse u rs  e t  les ftjtiatlers ; quel- 
quefois aussi elles son t Tceuvre des in -  
cendiaires.

Une fois en t ia in , le feu ne s ’arréte 
que lu rsq u ll  tombe des pluies ahondan­
tes ou que la metiere vienl á lui m an- 
qiier. La présenca de pins résineux 
augm en te  le mal, et Tinextricable en 
chcvéirem ent d- s  b ranches forme com ­
me un toit sous lequel s ’établit un cou- 
ran t qui propage Tincendte. L es b ra n ­
ches qui tombt n t, les flam m échss col- 
portées par le vent fournissenl un nou- 
vel oliment au íléau dévasla leur contre 
lequel on dem ande q u ’il soil pris des 
m esures  énergiques.

p a n  que 200,000 dollars (1 million (Je 
frenes), r é d a m e  ü son frére atné W d -  
liarn, iequel a hérité de p resque  toute 
celta im m ense fortune, une som m e de 
1 millioii de dollars (5 millions de fr ).

La riche succession du com modore 
Vouder.iiU, le fameux cons lruc ten r de 
navires et o rgan isa teu r  de chem ins de 
f  r  dont nous avons annoncé la m orí á 
N ew -Y ork, il y o quelques m ois, donne 
toujours lieu h des contesla tions entre 
las héritier.s. L es jou rnaux  am éricains 
annonc(ínl á ce propos que Topulent ca- 
p'.ioliste a loisse une fortune de 76 m il­
lions de dollai s (375 millions de fr.)L un 
desfila  J .  V andeibilt, qui n ’a eu pour sa

B E L G IQ E E .

LE FESTIVAL DE LIECE ET LES DISCOURS DU

ROI d’ap ré s  le  JOURNAL LA Meuse.
La visite du Roi k Liége a été íavorisée par 

un temps exceptionnel. Sa Majeslé était ac- 
compagnée de la Reine, du comte et de la 
coinlesse (le Flandre, ainsi quedeMM. les 
ministres des finances, des atfaires étrangé- 
res et de Tintérieur.

Le Bol et la famille royale ont été recus a 
la gare par les autorités,' et la population a 
fait ü LL. M5I. un accueil des plus cbaleu- 
reux.

M. Frére-Orban, qui faisait aussi partie du 
cortége, a été également Tobjet de plusieurs 
ovations.

51. Rogierj de son cóté, a regu k son arrivée 
á Liége la visile de la commission de la So- 
ciété des Etudiants, accompagnée d’un grand 
nombre de inembres, ct tes jeunes gens, en 
louant sa longue et honorable carriére, ont 
proinis au vénérable vétéran de nos assem- 
blées nationales de s’efforcer de suivre ses 
nobles exemples.

Partout oü le Roi a paru, sa présence a été 
saluée par d’unanimes acclamalions.

Les réceptions officielles ont eu lieu k Thó- 
tel du gouvernement provincial.

La Meuse resume en ces termes les réponses 
que le Roi a faites aux discours qui lui 
etaient adressés, ct parmi lesquelles il en est 
plusieurs qui, dit-elle, ont cté particuliére- 
ment remarquées:

« Aux membres de la Chambre, au nom 
desquels avait parlé M. Frére-Orban, doyen 
de la députation liégeoise, ie Roi a dit, en 
substance, que la Belgique se trouvait en ce 
moment dans une situalion trés-difficile; que 
les traités qui garantissaienl Téquilibre eu- 
ropéen avaient été successivemeiit déchirés ; 
que nolre pays avait, dans ces circonstances 
graves, le devoir d’aflirmer plus virilement 
(jue jamais son indépendance et saiialionali- 
té ; que de grands sacrifices avaient été déjá 
faits dans l’iníérét de la défense nationale, 
mais que le gouvernement serait obligé de 
demander bientót de nouvcaux crédits á la 
Législature pour assurer la défense du pays. 
A ce propos, le Roi, s’adressant particullére- 
ment á M. Frére-Orban. a ajouté que, dans 
de telles questions, « le chef dé í’opposition 
» fait en (juelque sorte jiartie du gouvcrne- 
» ment ».

» Sa Majesté a tenu au conseil provincial 
un langage identique. Elle a insiste sur cette 
consideralion (jue dans les circonstances ac- 
tuelles, au milieu dé la  crise quetraverse 
TEurope, les pouvoirs publics et tous lesci- 
toyens avaient un grand devoir k r(*mplir et 
qu'il cqmptait sur le patriotisme de la iiation.

» Répondant au discours que notre hono­
rable bourgmeslre, M. Piercot, lui a adressé 
au nom du conseil communal, le Roi a ex­
primé, ¿plusieurs reprises, toute la satisfac- 
tion que fui avait fait éprouver Taccueil en-
thousiaste que venait de luí taire la popula­
tion de la ville de Liége. Sa Majesté a ensuite 
vivement félicilé les mandataires de la com- 
niune pour tous les graruis travauxquela 
ville a exécutés depuis quelques années, et 
qui Tont presque complétement Iransformée ; 
elle a parlé aussi avec beaucoup d’éloges des 
(liverses instilutions organisées en friveurde 
la classe ouvriére, du dévelop|)emeiit que la 
ville a (lonné k tous les établissemenls d’ins- 
truction publique, etc., etc.

> S’adressant aux ofíiciers do Tarmée, le 
R(3Í a dit ([uelques mots de la question des 
groves ; il a l'éiicité ces ofiiciers pour la con- 
duitesi ferme et si prudenle ala fois qu’ils 
ont tenue dans la deniiiire gréve ; il a étéliíu- 
reux devoir celte gréve se terminer sans ef- 
fusion (le sang, et a recommandé u Tarmée de 
moiitrer touiours beaucoup de patience vis- 
ü-vis de inaíheureux qui sont si souvent á se- 
plaiudre. »

Les íéles de Liége, dit YEtoile, avaient at- 
tiré une foule inimense. Le roi et la famille 
royale ont élé dialeureuscmcnt acclamés 
partout oü ils se sont niontrés. Partout on 
n’eiilendait <juedescriseníousiastesde: Vive 
le Roi ! vive la Reine! vive la famille rovale ! 
Lî s imisiíjues jouaient des airs patriollques 
et les tambours de la ganle civique baltaient 
aux chainps. Aux feuétres, aux balcons de 
toules les maisons, les mouclioirs s’agitaient. 
C’était réellement un grand spectacle.

La revue de la gardo civique el (le Tarmée 
a été trés-belle.

Plus de 600 jeunes gens ont pris part a la 
féte gymnastique. Le Roi, répondant au dis­
cours pronormé par 51. Ilaiissens, président 
de la Société de gymnastique, a dit qu’il 
comprenait Timportance des exercices gym- 
nastiques, et a ajouté que le gouvernement 
ferait tout son possible pour favoriserie dé- 
veloppement physique des générations nou­
velles.

Succés trés-grand, trés-légitime succés, 
vüili en quatre mots, dit le Journal de Liége, 
le compte-rendu de lapremiére journécdu 
festival.

Le soir, le Roi et la famille royale ont as- 
sisté, au (iraml-Tliéitre, á la grande séance de 
la Société Franklin. A leur entréedans laloge 
royale, toute la salle esi debout et acclame 
clmleureusement S. M.; de tous cótés, des- 
cendent, des hauteurs de la salle, du paradis, 
des loges (l’amphilhéiitre et (íes secundes 
loges, (le jolis liouqueís que les spectateurs 
se passent de mains en mains jusqu’ü la loge 
royale.

Ce sont les ouvriers des principaux éta- 
blLssements industriéis, les membres des dif- 
férenles associations ouvriéres de la ville, les 
habitúes enfin des séances Franklin qui of- 
frent ces lleurs k leur gracieuse souveraine.

Des bouquets ont été olferts par les ou­
vriers des ateliers Cockerid, des établisse- 
ments de la Vie:Ile-5Iontagne, des ateliers de 
la 51euse et de la Société Saint-Léonard, des 
fabriques de 515Í. Lhoest, Libert, Felu et De- 
liége, Gomrée, Walllii'ri, Philipps, des im- 
priineries Desoer et Vaillant-Carmanne, etc., 
etc. ; eiilin, les sociétaires de la llanque po- 
pulaire de Liége avaient, eux aussi, voulu 
offrirle.ir bomjuet a Sa Majesté.

Sur Tordre du roi, íoutes ces lleurs ont été 
trnnsjiorlées au palais; deux landaus on 
étaient remplis.

Les augustes Inites de la ville ontassisté 
au bal de la garde civique.

Les ¡llmninations, favorisées d’ailleurs par 
un temps i  souhaits, n’oiit jamais été si bril­
lantes k Liége ni si bien réussies. Les places 
centrales surtout et spécialement celles du 
Tliéatre présentaient un coup d’(pil féerique.

DÉMENTI AU JOURNAL « LA MEUSE».

Tno note inséréa en tete de la partie non- 
oBicielle du Moniteur dément en ces termes 
Tanalyse publiée par la Jlíeuse des réponses 
faites par le Roi aux discours qui lui ont été 
adressés et que nous venons de reproduire: 

« II iTesí pas d’usage, lorsdes réceptions 
offiídelles, de publier les réponses de Sa 5Ia- 
jesté aux discours qui lui sont adressés.
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>Les paroles du Roi á Liégc ont étó re- 
produites dans cerlains journaux J  une ma­
niere inexacte ou incompléte, et des iníer- 
j)Wtations erronées y oiit été doimées.

inquiétude, Sa 
nfi

tgique surmonterait couragc 
diificulU^s de lacríse índustríell 
s'il en surgissait. >

Majesté a exprimé la ferme conñance que la 
Befgique surmonterait courageusement les

le et d'autres.

FAITS DIVERS.
LES «FOUS TULIPIEBS. »

On annonce conime devant figurer á l'ex- 
position de 1878 á Paris une variété iníinie de 
tulipes eiivoyées de Hollande, et provenant 
des collections royales.

II y a pour Ics’tulipes, des adtnirateurs, 
des gens possédés d’un entliousiasnie qui de- 
vient une monomauie, et que l'on désigne 
peut-étre encore dans le département du 
Nord en France sous le nom de fous lulipiers, 
ainsi (lu’on les appelait autretbis.

La (lécouverte nu mouvement perpétuel et 
de la quadrature du cercle ne préoccupe pas 
plus les physiciens et les algébristes, que 
l’idée de produirc une tleur de tulipe bleue 
ne creuse le cerveau des amaleurs ménie raí - 
sonnables de la plante hollandaise.

L’hortículteur <7ui la produirait aurait une 
fortune assurée. II n’y a pas ui* jardin bola- 
ni^ue dans les deuxhéinisphéres quI ne pavo- 
rait i  un prix fabuleux une graine de tulfpe 
bleue.

II faut connaitre riiistoire de cette íleur 
pour ne pas s’élonner des excentriques ado- 
rations qu’elle provoque, et surtout qu'elle a 
provoíiuées.

En llollande, au dix-septiéme siécle, le

Crix des tulipes était trés-élevé et a enriclii 
eaiicoup de cultivateurs.
Cette plante était l’objet d’un cuite qui dé- 

générait en manie, et les extravagances finan­
ciares des^ows tolipiers dépassaient toutes les 
bornes. Amsi, les tulipes furent cotées á la 
Bourse de Haarlem. La corbeille des tulipiers 
était, comme celle des agents de change, en- 
yahie par des maniaques ({ui s'arrachaient 
une variété de cette fleur comme se disputen! 
des valeurs mobiliéres de premier ordre. 
Certains oignons atteignaíent une valeur fa- 
buleuse: rAmira¿¿.ifs)cens valaitplusde4,000 
florins ; le Semper auguslm, 2,000 florins.

Un jour, il ne resta plus de ce derriier que 
deux exemplaires : l’un á Haarlem, l’autre ¿ 
Ainsterdam. Eli bien, sait-on ce quiarriva? 
Onolfrit pour 1 un i , 600 ílorins, plus une 
volturealleiéededeux cheyaux; pour í’autre, 
12 urpents de te rre .. .  et l'amateur ne put les 
obtenir.

II s’est fait, á l’époque dont nous parlona, 
pour plus de dix inillioiis de fraiics {í’affaires 
de tulipes par an en Hollande.

Une seule cobection monta, dans une vente 
publique, á y,00ü florins, et en France inéme, 
é Lille, un amateur — mais un amateur á 
meltre sous cloche celui-lá-~céde une excel- 
leiite brasserie en activité, estiméeítO.OOO fr , 
pour un oignon, un seul, appartenant á une 
variété qui, en raison de ce mcrveilleux mar­
ché, fut appelée Tulipe-brasserie.

Cette manie gagna peu á peu lesesprlts. 
Les fous tulipiers s’engeudraient á mesure 
que fut développée en France la culture de U 
lulipc. Dans b; département du Xord, on 
donnait un moulin en écliaiige d’un oignon 
de la variété Mere bruñe, et un an ateur, 
épris d’amour pour la filie d’un cuUivateur, 
ne voulut d’autre dot qu’un oignon de la 
variété appelée depuis Mariage de ma filie.

Certes, de lelles prétenüons seraíent fort 
peu en usage aujourd’hui : un gendre qui se 
contenterait d'un oignon de tulipe comme 
düt mériterait une mention dans riiistoírc ; 
mais, il y a cent cinquante ans, ces sortes de 
iiégociations étaient assez fréquentes et indi- 
quent h quelle valeur était estimée la pos&*es- 
sion de cette plante.

m"« DODL'.
Les journaux de París annonceiit qu’un 

déoret vient de conféreír la médaille militaire 
á Mlle Dodu, (lireclrice du poste télégraplii- 
que d’Engliicn. Mlle Dodu se distingue par- 
ticuliér(3inent pendant la guerre de 1870-7t. 
Elle était á cette époque directrice de la sta- 
tioii télégrapliique de Pilhiviers. Les Alle- 
juHüds qui oceupaient cette ville s’étaient 
ernparés des appareils et avaient relegué Mllc 
Oüdu au premier étage.

Dans la chambre passait le fil de la station. 
Mlle Dodu attacba au-dessus et au-dessous 
de risolateur un lii qui passait ¿ travers les 
a{,pareils de transnússion qu’elle avait ern- 
portés et ayait ainsi connaissance des dépé- 
clies prussiennes. A la linde novembre, uno 
dépccbe de l’état niajor prussien élabli á 
Orléans, arriva á Piibiviers i  l’adresse du 
princ-e Frédéric-Cbarles et lui indiquait la 
siluation d’un corps franjáis en marche sur 
Cien, et les inaiueuvres nécessaires pour en- 
velopper <»tte troupe et la rejeter sur Or­
léans.

Mllc Dodu porta immédiatementludépé- 
clie au sous-préfet qui la íit traduire et l’eii- 
voyaen triple expédílion au general francais 
meiiacé. Deux exprés furent tucs.Le troisiérae 
arriva. Le corps irancais fut sauvé.

Mlle Doílu íut mise á l’ordre du jour des 
postes et tclégraphes, et recut une mention 
lionorable du ministre de la guerre. Les 
Prussiensapprirent son acte de courage, et 
ils allaient peut-étre le lui fairc expierlors- 
que survint Tarmistíce.

A (jette époque, le prince Frédéric-Charles 
vint lui reudre visite et, la félicUant de son 
héroique dévouemenl, lui proposa un poste 
élevé dans radministration télégraphique 
allemande.

Mi le Dodu refusa.
Eilea éléuommée eiH873 directrice déla 

lígne télégraphi({ue ¿ Enghien.

autre , et Us couleurs amsi arraogées, | lation oalonfiq le se triin.síotmer en Ira-
Ies q u a tre  faces n o ir e s ,p a r  e x e m p le , soQt va il m éca u iq u e , q u e  cet'.e tra n sfo rm a -
dirigéea du méme c ó t é ; hq centre, un  tion n ’a  ríen qui nous étoiine. 
pivot d ’acier appuyé su r  une sorte de pe- Nous n'avons pas encore connaissan - 
tite cuvtítte aui term ine la tige cylindri- ce d ’un seul phénom éne oü la lumiére, 
q u ese rv an l de su p p o rtau  globe de yerre; isolée de la chalenr, se chango directe 
tou t cet ensembie es l bieu équilibré, de m ent en travail.C’est, il faut bien le d re, 
telle fagon que la petite croix peut to u r-  cel isolement parfait qui c-st trép-difiieile 
ner autour de son centre dan» un p lan ó complétement réaliser : nous n ’avons 
horizontal. point de source de lu m ié re / ro /c /e  ; et

M. Crookes avait fait ]e vide dans son d ’ailleurs, que veut dire le mot de íroi- 
globe, un vide aussi parfait quepossible; | de?  Nous supprim ons avec l’alun, par

i)o  H aussi' í-ift fxp  'rienc-s ave: 
(le.s gaz de uaiure  diverse, el on a vé- 
rifié que la na ture du gaz n’est pas indif- 
férente, que chaquH gaz a pour ainsi 
dire un pouvoir kinélique  d iffé ren t; ce 
qui prouve bien q u ’il í&ut, pour bien in 
te rpréter le phéuoüiéne,coaEÍdérer autre 
chosfi que le vide et la lumiére.

Quelle q j e  soit au reste Tinterpréta- 
liou qu'on puisse donner h u í  phénom é- 
nes dont nous venous de parler, il esl á 
peiae nécessaíre de dire q u ’iis so n te n

contnbii^i a pas sans 
doute é é tab l.r  ’exist«nce d ’une nouvel- 
le forcé dans  la na tu re ; mais ¡sa déli - 
catesse, comme balance cÍb torsión, per- 
metlra d ’instituer des exp-^riences fort 
(íurieuses, et peut-étre esi il appelé á 
pendre des Services inattendu?.

( T e m p s  )

v a r i e t é s .

l i e  r A d l o m e t r e *

On pourra s’étonner peut-étre que nous 
n ’ayons pas encore parlé du nouvel ins- 
truooenl de physique q u ’on ucm m e le 
rad io m é tre : c'est q u ’eii réaltié nous 
avone cherché é bien nous renseigner 
a v a n td ’en parler. II faut dire d ’abord ce 
que c’est que le r  «diométre ; il y a déjé 
plus de deux ans, á une grande soirée 
de la Société royala anglaise, un physi- 
cieu bien connu par des expériences ex- 
trém em ent ingénieuses sur diverses nix 
tiéres, uo tam m ent su r  la lumiére, a pré • 
senté á la Societé un  instrum en t de sa 
construction,qu’il n ’avail encore fait voir 
qu’é quelques a a i s .

C'était un globe de verre minee, de la 
g randeur d’une petite orange, appuyé 
sur une tige c;;rlÍQdrique ; au centre de ce 
globe, une croix bonzontale  formée de 
quatre bras placés á angle d r o i l ; 6 l'ex- 
irém iié de chacun de ces bras, un  petil 
d iequede  la g randeur d ’une petite piéce 
de m onnaie, blang d 'un  cdté et ooir  de

et le globe avait ensuite été herm étique- ®*-®tnple, certains rayons calonfiques ? | eux mémes exirém em ent intéressants. 
m ent fermé. Qu’arriva t-il cependant ne les supprim ons pas tous. On ne Le radiométre ne
quand on posa ce globe avec son suppopt pas, méme avec rim agiuation ,
sur une table ; la petite croix, saris aucun ia suppression de tout m ouvcm ent calo- 
motif apparen t, commenga ó tourner, et dans Ies corp^.
elle tourna dans U direclion des eótés Ge que l'on peut cependant concevoir 
blanca des disques. Ge mouvement, trés-1 irés-bien, c’es t un  certain équilibre ca- 
lent sous Finfluenoe d 'une  lumiére diffu- lotifique ; si alors daus cet équiiibre un 
se, s’accélérait beaucoup quand  on a p - I  lumineux pouvait se produi-
prochait la lum íére d’aue bougie. I ^ui délerm m át de suite un travail mé-

Q uand ceUe bougie é ta it  á deux ou ®«nique. la dém onstration serait faite, 
trois pouces du globe, le m ouvem ent I Ga difficulté sera toujours de réaliser 
é ta it trés rapide. Eníin, quaud  on b rú  les conditions que je viens
ait devant le globe un íil de m agüé- d ’indiquer, c 'es t-á-d ire  de produire un 

sium, la croix tournait si vite q u ’on n ’y phénoméne luniineux. sans altérer d 'au- 
d is tiagua it plus les b ras . I cune maniére Uéquilibre calorifique.

M. Grookes chercha quelle était la premieres e ip én eu ces  fu-
force motrice qui agissait sur les disques. ** Société royale, on

II interposait entre le globe e t la sour- ^^ssilót frappédCvS idées que je viens 
c e d e  lumiére un vase de verre rempli d ®xpnmer, e t  les observateiirs ne Liis 
d 'une solutioD d ’alun, substance  trans- °  trés-é tonnésde voir que
párente pour la lumiére, mais qui arréte I c()uleur noire, le cóíé noir dea disques
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preaque lo lalem enl la chaleur rayon- 
nante qui accompíígne la lu m ié re , 
le mouvement de rotation n ’étail pas 
sensiblement afferté par I’interposi- 
lion de la conche d ’alun.

Quand la croix tournait rapidem ent 
sous rinfluence d ’une bougie placée é 
petite dislance, et q u ’on faisait jouer la 
flamme d ’une lampe á l’esprit-de vin k 
la surface du globe, la rotation était gé- 
née et tourm entée en quelque soite ; i) 
spmbUit que la croix fút comme une 
boussole dont s 'approcherait un aimant 

Le radiom étre étonna tou t le m onde: 
ce n’cst pas sous Tempire d ’idées p u re -

semble coDcentrer la f>rce motrice du 
systém e; il semblerait que, si l’aclion 
est due é la lum ére, ce devrait étre tout 
le contraire; c’est la lumiére qui.en frap 
pant les cétés blancs des disques, de- 
fra it les pousser eri avant.

M. Crookes a depuis soutenu que son 
radiom étre, son moulin h lumiére com­
me il l'a appelé. était mu par les rayons 
• umiúfeux, il a dit aussi que le pouv'iir 
lumineux élait proporlionnel au pouvoir 
calorifique et que son instrum ent pour- 
rait devenir un pholométre extrémem'»nt 
délicat. II a calculé le pouvoir répulsif de 
différentes lumiéies, il a pesé les rayons

m ent théoriqut^s que M. Crookes avait si Io n  pouvait employer ce
é té ro n .lu i t   ̂ le construiré, Oo sail que 
ce savant a découvertun  nouveau métal 
par la méthode de l’analyse spectrale, le 
tha llium . C’est en cherchant á déter- 
m iner le poids atomique de ce métal, 
que M. C rookesrem arqua ce f a i t : quand 
la balance est eniourée d ’une enveloppe 
en verre, e t  quand  la substance que Ton 
pése e s té  une t^m pérature p 'us élevé« 
que l’air am biant et que l’appareil. )a 
balance ne fooctionne pas réguliére 
ment, et ses irrégularités sembl^nt dues 

descouran ts  á 'a ir  qui s e c ié p n td a n s  
I’enveloppe de verre en vertu  de la dif 
férencedes tem pératures.

M.Crookes commenga des expériences 
réguliéres p o u rre n d re  cette action per- 
turbalrice plus sensible et pour éliminer 
les fourceR d ’erreurs ; et c’est dans cette 
série d’expériences q u ’il découvril que 
lorsqu’un petit corps léger est délic>te 
m ent suspendu dans un vide parfait, ce 
corps est reponssé par la choleur rayon- 
nant ou par la lumiére, ou bien que le 
méme corps, s’il est suspendu dans l’air, 
semble attiré  par la chaleur rayonoanle.

Susppndez. p a r  exemple, u a  petit cy- 
lindre de moelle de sureau á un fil de 
soie dans un globe de verre  de fí»^on é 
faire une sorte de balance deto rs ión  et

mot. II es t alié, daus ses spéculations, 
jusqu’é se deiiiander fí la lumiére et la 
chaleur aolaire ne pouvaient pas étre U 
forcé motrice qui im prim e la i otation aux 
pianétes el ft la terre.

Enfin, il a é c r i t c e c i : « II n'y a point 
dedifférence vériiab'.e entre la l 'im ’ére 
et la chaleur, la différence que nous éla- 
blissons entre  elles n ’est apres tout 
q u ’une diñérence de longueur d ’onde. et 
un rayón d ’une réfiMngibilité définie 
ne peut pas étre dédoubié en d^^ux 
rayons: l ’un rayón de chaleur, et l’a u ­
tre rayón de lumiére.

« Preñez, par exemple, un rayón de 
réfiangibilité défini daus le rouge. En 
om bant sur un therm om étre, il donnera 

un eíTet calorifique ; sur un thermopile ü 
produira un courant é lec tr iq u e ; é l’cuil, 
]| apparaitra  comme lumiére et couleur ; 
sur une plaque photographique, il cau- 
sera un phénoménE chirnique, et sur nn 
cylindre de moelle de sureau suspendu, 
il produira du m ouvem ent. »

11 est bien vrai que les rayons élémen- 
taires séparés par les prismes produispnt 
des effets calorifique^, des elTetsium i- 
neux, des effets chimiques, de* effets 
électri UPS ; M. Crook-^s propo.se d’ajou- 
te r  é ces quatre  na lu res  d ’eftets uu cin-

trém ilé du cylindre Si le globe est plein 
d’a ir, le cóté échauffé du cylindre se 
meUra en mouvempnt vers la aource 
de ch a leu r ;  si le globe a éié privé d 'a ir  
el fermé,le cylindre s ’écarlera et décrira 
un angíe de 9i) degrés ; si seulem enl 
vor.s touchf-z le g ’obe de.s doigts prés 
d ’une de se.s extrám ités, la chaWur de la 
main fera reflet d ’une forcé répulsive ; 
au contraire, si vous approchez un pelil 
morceau de glace, le bout du cylindre 
q u ie n  sera lapproché siiivra ce m or­
ceau de glace.

On peut placer en regard  l’un de l’au- 
Ire deux globes semblables.chacun avec 
un de CCS peti s cylindres légers sus- 
pendiis, pour taire une balance de tor- 
sicn ; l’un de ces cylindres est vide, l’au 
tre efct plein d ’eir. Si on prom éne un cy- 
hndre  de verre chaud au tour de ces 
deux g1ob“s, puis un moiceau de verre, 
l’une de ces balances se com portera 
exactpment ponr le cylindre de verre 
chaud comme Uautre pour le morceau de 
glac-».

M Crookes construi-it ensoite  un pre­
m ier appareil de na ture  plus délicate ; 
deux petits d isqm s de moelle de surcan 
Bont altachés aox extrémiiés d 'une tige 
de verre trés minee, susp?ndoe ho ri-  
z inU lem en t k un fil de verre filé ; cette 
petite balance est renfermée dan? un 
vase de verre oü l 'a ir  a é técom niéte  
m ent épuisé. Le fil de verre filé a l'avan- 
tage d’é tre e x tré m p m e c té ’asiique ; quel­
que torsión q u ’il e it subie, il reprend 
toujours sa forme originelle.

M. Crookes a  constrnit avec ces fil.s 
des balances de torsión d ’une sens bilité 
ioouíe. Ce premier appareil lui a donné 
l’idée du radiom étre , qni est, en réalité, 
□ne balance de torsión double ; le fil est 
supprim é et les deux cylindres peuvenl 
tourner sur un axe au "lieu de lourner 
au tour de ce fil.

M. Crookes in lerpréta  les phénoménes 
de son radiom étre par une répulsion ré 
sultant de la radiation ; beaucoup de 
personnes crurent voir une découverte 
capilale, celle de 1 action mécanique d i­
recte de la lumiére, de la conversión d i ­
recte de la lumiére en travail. Car le pe- 
til travail, si léger q u ’il soit, qui est né- 
cessaire p o u r  faire tourner la petite croix 
dn radiom étre, s’il ne vient pas de U 
chaleur qui agit de fagon diflf-'rente sur 
les quatre  disques, pourrait, é la ri- 
gueur, venir de la lumiére qui les fiappe 
dans des posiiions différentes.

On pourrait im aginer quatre f-ii.«ceaux 
paralléles de rayons lumineux írappant 
les quatre disques et la disposition de 
ces disques et leur coloratiou telles que 
des quatre  forces mises ainsi en ac­
tion sur le systém e mobile, il résulte- 
ra i t  une forcé produisant la rotation 
dans un sens déterm iné. Dans cette h y -  
pothése, la petite ondulation iumineuse 
se changeraíl d irectem eot en travail : 
ijousflemmessi habítuésá voir l'ondu-
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approchez une source de chaleur de l’ex- quiéme efiet, le pouvoir de produire du
raouvemen mécanique quand  les rayons 
renconipent un  corps l-^ger en équiiibre 
suspendu dans un  vide parfait.

Ge q u ’il faut se dem andar est c e c i : 
ces efíets sont ils tous directs, ou y en 
a t il d ’ind irec ts?  P re ro n s  par exemple 
les efTets é ledriques ; ou ne peut guére 
les considérer comme directs. Pourquoi 
un rayón agit-il par exemple su r  un 
thermopde, c’est pa^oe que le c o n ta d  du 
rayón détruil Táquilibre Iherm ique qui 
exista l aiiparavant entre deux métaux ; 
de méme le mouvement du radiométre 
est il l’effet direct du rayón lumineux, 
ou doit-il é'.re con.eidéré comme un effrit 
indirnct provenant de la ¡upture de l’é- 
quilibre therm ique?  Le vide e s i - ü ja  
mais si complei qu il ne reste pas asst-z 
de gaz dans le globe pour q-j’il s’y pro- 
duise des eff.íls de düatalion  el par sude 
de petils courants qui peuvenl détermi- 
ner un m ouvrm enl m r  un  corps tiée lé- 
ger el paifaitem ent mobile.

Telle est ropioion de M W h atstone; 
M. le professeur 0 -b o rn e  Reynolds I’a 
Bussi soutenup duns une communication 
q u ’il a faite é la Société Royale ; il a 
soutí-nu que TeiTet produit par des 
rayons su r  une balance de torsión est 
dú á une succession d ’*rvaporations et 
d 'conden^atious é la snrface du corps 
léger en mouv^ mi n t ; l’évaporatlon pro- 
du it une forcé de róacíion équivalenle k 
raugm erüation de pression sur la snrfa­
ce échaufTée,la condensalion p ro iu i t  une 
forcé équivalente á la diminution de 
prelusión su r  la surface qui se refroidir.

Ainsi, quand  la chaleur rayonoante 
tombe sur le sorp.s léger. sa tem>iéraiure 
s’éléve, et la vapeur qui s’y trouve com 
menee é s’évaporer, e t  crée amsi une 
forre mécanique qui éloigne le corp? lé 
ger de la sonree de chaleur. Quand on 
approcbe une source de finid comme de 
la glace, la tempéraiure du corps léger 
s abaisse, e t  il se f.tit une condensaron  
de vappur qui produit un mouvement du 
corps léger vers le corps froid.

Quand les deux bras de l'aiguille «le 
torsión sont in¿ga|. m ent exposés é l a  
chaleur, l’évaporation est un peii plus 
forte sur l’un aue sur l'autre, et cela 
suffit pour produire le mouvera^nt de 
rotation.

M. le docleur Scliuster ^ fait des expé­
riences pour m onirer que, daos le vide 
le plus parfait que nous connaissions, il 
y a encore asstz  de niatiéres gazeuses 
pour q u ’il puisse se produire des actions 
et (les réactions internes dues k la djla 
ta tion el á la condensalion inégales.

M. Crookes a opété lui-móme sur des 
radiométre.s plus ou raoins vides, j)lus 
ou nioins épuisés d ’air : si sa théorie pri 
m 'tiye était vraie, le pouvoir rotatoire 
serait d au tan t plus g rand  que le vide 
serait plus corop le t; eh bien ! c’est le 
contraire qui arrive, et il vient un mo- 
m en t oü Ijépuisement est assfz grand 
pour que Tappareil devjenne beaucoup 
moiQ8 sensible.
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(Correapondance paríicuUh'e de La Turocie.)
Ma h s e il u :, le 9 juin 1877.

Bi.ks. — Comme la liuUaine précédente, 
cette semaine a été nulle en alfaires ; la de­
mande n’est pas iioinbreusc, et les vendeiirs 
niaintieiment toujonrs leurs prix. Sur nutre 
place, lasituatiun est loin d’iHre bonne. Les 
j)rix sont restés sans cliangeinent ; il est k 
«lésirer que cette inactivitó (,(iui régne déji 
depuis trop longtemps) fásse place á iiue 
reprise.

CrR.uxs GROssiEHS. — Ccí íirticle est aussi 
bien (Iciaissé: cette huitaine s’est écoulée 
sans donner l ie u á d e i  transactions impor­
tantes, le calme- domine encure ; les ache- 
teurs sont peu nombreux, et cependant l’ar- 
ticlene manque pas sur notre place. J’attri- 
bue cette mauvaise situation aux vendeurs 
qui ne veuleiit faire aucune concession aux 
acheteurs qui reculeni devant les prix éle- 
vés de la marchandise.

S ucres . — Je suis forcé de vous sigualor 
un grand calme concernant cette marcliandi- 
se. Cede liuilaine il n’y a en que de mini­
mes transactions, et toujours aux mémes 
prix. Cependant Londres ot á París les 
cotes tendent u la bausse, ce qui 1'ait que sur 
notre place les prix sont devenus pour ainsi 
dire plus fermes.

Cafés .— II y a u n e  g rande  faiblesse dans  
la  pos it ion  de  cet nrt icle, les alfaires o n l  été 
n u i le s  cette hu i ta ine  ; á p a r í  que lques  achaí.s 
faits p a r  les consom m aleu rs .  Les pr ix  son t  
b ien  tenus.

(.iRAINES OI.ÉAUINECSES. — LcS prix SOOt 
toujours fermes, mais les aífaires sont nuiles; 
riiuilerie continué á ne faire aucun achat, ce 
(juifait que les graines ne Irouvent qu’un 
écoulement tres niínime. On parle cepcii- 
dant d’une liausse dans les prix, non sur 
notre place, mais dans les pays producteurs.

Lai nes . {^Tunis'). — (Jette (jualité a donné 
lien á qiielíjues Iransactions áalisfaisantes 
cette huitaine, inéme il y a eu une avance 
sur Ies prix de la semaine derniére. A Lon­
dres les alTaiies obtiemnent cette semaine une 
Uausse reniar«(uahlc.

n € l !  VETIE^^T B»r POM T

Remiequolidimnede.s arrivée^'H déparls des 
haleaux á vapeur et báiim^nls á voiles.

ARSIVÉES DES VAPEURS LA SUR BLANCIIE.
CoDStontínople, le l(i Juiii 1877.

Míiugiiu char-1)0 CsrililT aoglais N. U’üe cap. 
bun agpnt Dawson.

De Anveis bi-lge P. Dmeideap. Govarls mar- 
rlDUidises et passagers agent Grace.

De Marseillft fr.iQ(;ais Tnge cap. L'UMcr niar- 
clianüises et passagers.

DÉPARTS DES VAPKDRS

Pour Marseille francais .l.sír cap. Valadier iiiar- 
rliandises ct passagers.

Pour Trieste aulriahien Progresan cap. Pelro- 
vicli marcliaiidisfts e! passagers.

Pour Cariagna ,a «gláis )!ardtcick <̂ ap. Dure Icst.
Pour Liverpool anglais Asi-grian cap. Thom­

son lest.
arrivéks des voihers

Zin cap, Creen charhonDe Smiderland 
ton. 201.

aoglsís

DÉPARTS DE5 VOIMERS

I-alza iiatien S. Stella cap. Soslo Ies 
Fiilmouüi helléne Taxiarhis cap.

Pour
Pour Fiilmoulh helléne Taxiarhis 

h!é el seigle de Taganrog.
Pour Marseillu lieüouo ApoUon cap. 

lilA deTaganrng.
Pour M irseiHe h«*ilt)ne .4 Jeorgios o.ap.

malis lilé «i*» Taganrng.
Pour Smyrufl IHIéne FAis-a cap. Dan-lrínos Ir<t. 
l*our Andró hoHéiie Frinis cap. Glmiiaris lest. 
Pour Fokas l iolléQo fApis cap. Culnnrudis lest.

Ducos 

.Malinas 

Mavro*

Diiícteur-Girant W .  xsQ x% X R ic:. . 'iL7«JO .

M t i  ̂  0 1 ̂  O c. SI

MINISTERE 0£ LA GUERRE.

AVIS.
Lundi, 13 juin (v. s.) au ra  lien l’adju 

dicatioQ délinitive d e ‘¿0,000 ocquesde  
savon de Canée déjó suumissionué á 4 
piastre.s l’ocque.

Les 5,0 0 ocques de ce savon seront 
livrées sana délai et le reste d an sS l jours.

Le paiem-'nt du raontant en se ra  fait 
présentation du regu, en médjidié 

ü ’íirgent á rai'On de 2ü piaatres ou en 
calm é  avec l’ag o du jou r

Les personnes qui vondraient concou 
r ir  k celle adjudication sont invitées é se 
présenter au í)ari-Choura le jo u r  sus- 
ind qué.

Séraskérat, le 18 ju in  1877.

ROBES ET COJSFECTIOR
R u é  E lm a d ji  8  {G rands Cham ps),

A. f t j O d K R  cham bres meublées ou 
non meublées.

S ’adressern® 8 rué Elmadji, (Grands 
Champs).

essagenes naritimes
TAQUEBOTS-POSTE FRANgAlS

L igue  de C onstan tinop le . —KARsEiLte 
Déparl de Marseille chaciue Sametlí.ArríTée 
á Constantinople le samedí. Départ de Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
Éeille le mercredi. Une semaine par Üarcla- 
nelles, Piréeel Naples; l’autre semaine par 
Dardanelies, Omyme ot Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendan ten Syrieet á Alexandrie.

Services combínés des Messageries Mari-* 
Un professeur trancáis anclen chef chemins de fer frangais. Bidets

d ’Iostilution i. Parí,, et 'bieo connu á ^  classe á

d ;  a n .  » depuie , ¡̂116 et á Lyon. classe fr. *67; i “  claeseuix ans, a I honn-rur de p révenir les ho- fr 34g.
uorabies familles qui résident dans le L igne  d ’Odessa. — Départ de ConsUn- 
uHUt Bo.sphore, pendant la belle saison, finoplechaqué mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
q u ’il pourra  donner des legons á leurs Odessa le mercredi soir. Départ d'Odessa le 
eníants, a des prix Irés modérés, parce samedi á 10 h.matin. Arrivée k Constanti 
q u ’il dem -'iire lui méme ü la cam pagne. nople le dimanche soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinzt'jours leJeudiá 
dater du 27 juillet pour Dardanelies, Dé- 
déagh., Cavada, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredú

La Mumcipahté du XIII cercle prévient tantinople chaqué Lundi á 4 h  du soir pour 
quG pour l’annéecouran to  le d ro it  d ’é ta-  Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
blir des bains de m er publics ó Cadikeuy Braila. Arrivée á Cons/ple le mardi. 
de Haidar pacha á Rostandji-bachi aux Ligne de Trébizonde. — Départ de 
emplacements accoutumés, est m is en Constantinople chaqué Lundi á 4 b. du soir 
adjudication. pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde.

Les cifres des enchérisseu 's seront ac- Arrivée á Constantinople lemardi.

campí.j,-
On peut s’adres.íífr pour se renseigner, 

á Lhéiapia, Maison Maukomati.

ceptées jusqa’au 15/27 juin au local 
la mumcipalité h Kadikeuy.

de

1']%’ européen, dé-
sire gé ier  un Tchillik soit comme inten- 
dant, soit comme inléressé sur les pro- 
duits.

S ’adresser au Bureau d a  Journal.

f l I A S S É
A .  T a x i i i i  d o  I = * 6 x * a .

E q u ip a g es  de L a x e

au mois ct a lajournéo. — En ville et a la  
campagne*.

F s 'ix  sii(»déK‘éH.

A V IS .

Un Morisieur d ’un certain á^e, con- 
naissaul le grec, r iu l ie n ,  le franjáis, 
le ture, le rusjíe et le holgare, et qui 
lorsdft la guerre  dtí Crimée n serví daos 
les hopitbux militaire fran já is  en qua- 
lilé d ’inlerpróte, d-^sire se placer en la
méme qualité dans une adm inistration 
que|conqu«>.

Bonnes références.
S’adresse- *■> du Journal.

A T n T T l ? T )  g rand  magasin de 
Ij U  L i U i r í  dépót en pierre situé 

au bord fie U mer prés de l’éírhelle de 
Scutari et co n íín an t plus de lo p iéces .

S’adresser au bureau de Bagtchévan 
oglou N” ¿8 Y én i-K h an , Stam boul.

A l 'H S ,

Une instifutrice anglaise, possédant 
bieu sa langue et pouvant, enseigner le 
ran ja is  et la rnusn]ue v o .d ra i t  en tre r  
daos une bonne fAmilie.

S’adreíSi-r aux bureaux d i journal.

TKAÍTE.1IEKT PÍIOÍIPT ET RADICAL
des maladies secretes des deux sexes

l>Ail
M. lo H' Vffapo VIni'Uol

médecin auíricliien
P éra , rué Ilendf-k n“ 54 de 9 á l l h .  
Galata, Youk.sek Kaldirim , Pharm acie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et mercredis, consul- 

tation pratuite.

i i i i i r  i i ' k i i i i r  ‘1® hons cer-J  «ILUilL I ld J I  Ifj, tilicats, connais-
sant le francais, l’italien, le grec-et le ture,
ainsi que la tenue des lixres, et ayant une
grandecxpérience des aífaires administralives,
«lésire troiiver une pUire «huís une malson «le
coninioi'cc ou daus une adminislralion quel-
conquft.

S’adresser k rimprimerie Zellich, au Téké 
(le I’éra, impasse Balcón, 4.

UNE PERSONNE, ensei-  
gnant,

trés m éthodiquem ent la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des k jo n s  dans la iangue frangaise el 
greoque.

S’»drppser aux bureaux iu lou

i s r s r  v H i i v T B

T A B L E A U  G E N E R A L
des Obligalions des  Chem ins de fer

UK
LA TlingiiíE DIURDPE

{L o ís  Tures)

Sorties aux 33 tirage-s qui ont eu lieu du 
30 ayril 1870 au juin 1876, avec 
l’indication du tir^ge el du mont-.nt 
do la prime ou «le l’am orlissem ent 

suivi lia
t a b l í:a u  g s n é u a l

DES SERIES DE L'EMPIÍUXT A PRIMES

V IL L E  DE BÚCHAREST 1869 
^oriies aux tirnírcs respectiís du 1 "  no­

vembre 1869 au mai 1876.

i 'P  r^ iS ü d ié .

Pour Ies autres lignes de la Méditerranée 
etpour les lignes du Brésil, de la Plata etde 
rindo-Cliine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantino^e (Kiretcli-Capou,) Galata.

E n v o is  d ’a rg e n t :
 ̂L'Agencf regoít á découvert des sommes 

d'argent (lui sont payées aux dcstinataires 
dans tous íes bureaux de poste deFr (ce da 
Suisse et d’ItaUe.

ADMIxN lSTRATIO iS  
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

A I A . H S O X J S S É : .
¡tmeraire du petit cabotage 

A partir de Lundi, 2/14 Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avís. 
lilgiie de*» lies

Yoyage pour le Pont.
H. M.
11 45 De Prinqipo, Giakomo, Halki, Anlgoni,

ProLi.
12 15 Dfi l’endiq.CartahPriakipo.Gi.akomo.Hal-

k^Proií (á 1 h. dr l’riukipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Ilalki.A nll- 

goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 C-ndikeuy, Proti, Aatigoni, Ualki, Prin­

kipo. Cartíil, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,Prinqipo, Cartal, Pen- 

díq.
10 45 Pour Proti, Aatigoni, Ilalqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendíq, Cartal, Prinqipo, Halqí, Antigoni. 
Proti.

9 — De Peudiq, Cartal, Prinqipo, Halqí, Antí- 
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Ualqi, 

Prinqjpú, Caí tal, Peudiq.
10 -  Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Peudiq.
L ig u e  de  i la l íd n r -P a e l ia .

CoíQcidant avec les trains du Chemin de íer 
d’Ismídt.

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

> » 4
» Pend. 6

DE IIAIDAR-PACHA. 
B. M. N* Traio
1 De Pend. 1 
4 25 » ismid 3
8 45

11 15 » Ismid 5

l i ig n e  de  $t.-9 té fano .

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De St-Sléfano, Macriqeui, Samatia, Yáti- 

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Stéfano, Mukrikeuy, Samatia, Yénl Ca- 

pou, Coum-Capou.
D é p a r t  d a  P o n t ,  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le s o ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samaüi, 
Macriqeui, Sl-Sléfano.

SERVICE DES DIMANCHES.
De St-Stéfano, Macriqeui. Samatia, Y¿- 
ni-Capou, Coum-Capou.

Do Florín,Sl-Sléfano, Macriqeui, Sarna- 
lia, Yémi-Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Coum-Cafiüu, Yéni-Capou, Sama- 
tia. Macriíjueai. St-Sléfano.Floria.

Pour Samatia, Macriqueu, St-Stéfano.

l i lg i ie  de C a d ik e u l .
SKRVICS JORNA.UER 1 SERV. DK9DIMARCHtS

Départ du Départ de Départ dn Départ de
Pont Cadiqeui ' Pont Cadiqeu

n. M. n. M. 1 H. H. H. M.
11 30 11 30 12 12 —
12 15 12 15 1 1 —1 l — 2 2 —
1 45 1 45 3 3 —2 30 2 30 4 4 —3 15 3 1.5 5 5 —
4 15 4 13 i 6 6 —

30 5 3) 1 H 8 —
8 30 8 30 ¡ 9 9 —
9 31 9 :» ; 10 _ 10 —

lu bO 10 30 11 n  —
U l i 11 15 12 12
12 IL 45 1
II est ngoareusemeni défenJu aux employés des 

é;*hi'llus eí du püntd’ai!«!epif>r, á la sortie dî s oas- 
sng.irs, drt l’argenl au lieu do hillcts. Par consé- 
quont, Messieurs les passagers sont iuviiés k 
prendre leurs billels pendant le cours de la tra- 
versée.

Toute p<'rsonne qui ne se serait pas conformé» 
é (5Cile ¡Dvitation el vondrait prendre son bilí» 
lors Jn débarquemenl sera c«)nsidér6e córame pa* 
sager de premier poste (Mevki) et payera en coa 
séquence.

Ayuntamiento de Madrid



U  TUhyuiE

ITINÉRAIRES DES RATE4EX DE CIIIRKET-MIAIRIÉ
A partir du Mercredl, í¡13 Jain 4877, jusqu*au 30 Juin (v.s.)

ittihai

S a i s o n  d ’ É t é .

SERVICE JOURNALIER.

DESCENTE.
C ó t »  d * E a r o p « >

(A ve cco n m u n ica íio n  á  la céle d’Atie.)

11 30 De YeDÍiDehaliéj Mézarhonnioa, Bu- 34
TukdAté, Thérapia, Yéntkeui, Sténia, 
jEniírghián, Boyadjikeuy, R. Hissar, 
Bébek. (CoíDcidant arecle bateau quí 
part h 12h.«t 45 ra. de Bt^bek.

12 45 Be R. et A.Kavak.YeDimahalé, Mézar- 18
bourneu, Buyakdéró.Thérapia, Yéni- 
keui. Emírghiau, R.-Uisear, Bébek.

2 — De YénimahaUó, Mézarbournou, Bu- 23
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy,Stenia, 
Émirgh. fioyadjík. R.-HIssar, Bébek.

3 30 De Mézarbüúrflüu, Buyukdcré. Théra- 34
pia, Yéuikeuy, Sienia,Eujirgbian,bo- 
yadji kent, R.-Hissar, Bebek, Ania- 
outkeuy, Couroutchesmó, Oríakeuy, 
Héchiktach

5 — Do Yénimahallé. Buyukderé, Théra- 25
pía.Yenikeuy, Emirghlaii, K.-Híssar, 
Bebek, Ainaüulkeux, Beilcrbey, ü r-  
takeuy, Beehiklacli.

6 15 De Yéuimahallé, Buyukdéré,Thérapia, 2
BeÍROS, Yéniq., Einirghian, Cauliüja,
R. Hissar, A.His.,Caudíllí, Arnaoui., 
Tchenghelkeui. Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj, Béchiktach, Scularí.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
vukdéré, Thérapia,Béicus, Yéníkeui, 
Emírghiah, Boyadjikeui, R.-Hissar, 
Buhek, Aroaoutk. Courouteh, Orta­
keui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia,
Ténik,Emírghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.
JUIicne d *A rn fto u tk ru l.

11 45 D’Amaoutkeui, Courouteh, Ortakeui, 4
Béchikt.

12 20 D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesmé,Orta- 6
keuy, Bécnilctach, Cabatach.

12 45 De Bébek, Amaoutkeui, Couroutehes- 19 
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 DArnaoutkeuí, Couroutehesmé, Or- 4
lakeuí, Béchiktach.

2 10 D’Arnaoulkeui, Courouteh., Oríakeuy, 19
Becbiebt. Cabatach.

3 •— D’Arnaouik.,Couroutehesmé, Orlakey 6
Béchiktach., (Les vendredis á 3 h. 
et 1/4)

3 45 D’Amaoulkeui, Couroucesmé, Orta- 19 
keui, Béchiktach, Cabatach (excepté 
les vendredis).

10 15 D'Amaoutqeui, directement au poní. 4
11 — D’Arnaoukeui directement au Pont. 6

23

19

O ó te  d ’A s le .
11 30 Buyukdéré, Béicos, Pacha-Baghlché, 

Rifat-Pacba Mahal. Canlidja, A.-Hís- 
sar, Candillí, Vanik.,Tchengbelkeui, 
Béilerb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, Tchengbelk. Beylerbey,
Cousc. Cabatach.

12 15 De Buyukdéré, Kíroteh-Bournou. Thé­
rapia, Beicos, Pacha-Bagtehé, Kanli- 
dja, A.-Hissar, Candtli, Vanikeuy, 
Tchenghelkeuy, Beilerbey, Cousgun- 
djouk lies Vendredis á 12 d/4 de Bu­
yukderé.)

1 45 De Beicos, Pacha-bagtché, Canüdja, 
A-Hissar, Candillí, Vaník., Tchenghel- 
keul, Beylerb.,Cousc. (lesVend.exe.) 

3 30 De Beycos, P.-Bagtché, Rifat-Pacha 
Mahal. Canlidja, A.-Hissar, Candillí, 
Vanikeui, Tchengbelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

De Buyukderé Beycos, P.- Bightché, 
Canlidja, A.-Hissár, Candílli, V.ni- 
keuy,Te.heughelKeui, Beylerbey, Cou- 
scouudjouq, Scutari. (Les vendredis 
Rifat-Pacha Mahallessi)

31

9 —

21

33

21

M O N T É E .

d * E u r o i » 0 .

(Avee communicaiio7i d la cóie (TAsie.)

1 — Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Arnaoulk..Candílli,A.et R. 
Hissar,Canlidja,EmÍrghian,Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia. Buyukdéré.Yénim.

I 30 Béchiktach, Oí takeny,Couroutehesmé,
Amaoutkeuy,Bebek|r . Hissar.Einirg­
hian, Yenikeuy, Thérapia, Bouyouk- 
deré, Mezarboiirnou.

3 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Beilerbey, 
Aniaoulkeui, Bebek, U .-rtissar, Bo- 
yadjikcui. Emírgbian. Yénifceui, Thé­
rapia, Buyukdéré, Yénimahalé.

5 — Pour Béchíkl., OrUkeui, Aruaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirgliian, Yéni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buvukdéré, 
Mézarbour, Vónimah.,R. el A. Cavae.

6 35 Pour Scutari, flóchikiach,Couscuuu-
djouq, Ortakeui, Heylerbev. Tchen- 
ffhelkeui, Arnamilkeui, Bebec, Ana- 
to’i-Hissar, R.-Hissar,Boyadjik., Yé- 
nikeui, Beycos,Thérapia, Buyukdéré.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Aruauut-
keui, R. Hissar. Einirghian. Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., Yénimahalé (les ven- 
diedís, R. et A. Kavuk aussí.

10 45 Puui Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 
Bébeq, R.ilissar, Emirghian, Sléuia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

II 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yénikeui. Thérapia, Bu­
yukdéré. Mézarboumou, Yénimahallé

lilgmA (t 'A rn a o u tk e u l .

12 45 Pour Béchiel., Ortakeui, .Arnaoutquei
1 4ó Pour Aruaoutkeui directement.
2 20 PourBechiklaeh. Arnaoutkoui.
3 15 DuPontpourArnanutkeuidireciement

^excepté les Vendredis.)
9 30 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeui,

Couroutehesmé, Arnaoulkeuy,
10 15 Pour Béchiktach, Oríakeuy, Courou-

ichesmé, Amaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroulch.Arnaoulk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

tchechmó, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou­

tehesmé, Arnaoulkeuy.

Cóte «TAsle .

2 — Pour Scutari, Couscoundj., Beyler­
bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candillí 
A.-Hissar, Canlidja. Pacha-bagtché, 
Beycos [Los Vendredis Rifat-Pacha 
Ma'halicssí aussi).

9 30 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 
ghelquei. Vaniquei, A.-Hi.ssar, Can­
lidja, Biíioos, íhérpia. Buyukdéré, 
Mezarbuurnou, U .- et A.- Cavac, les 
\ondredis excepté.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen-
ghelkeui, Vaniquei. Candillí, A.-ilis 
sar, Caiilidia,Rifat-Pacha Mahallessi, 
Pacha-Baghtchó, Beicos, Kiretch- 
Bournou Buyukdéré. Les vendredis 
a lü 1/4 du poní Thérapia aussi.

11 15 PourCüUscoodj., Beylerney.Tchengh.,
VaoiKeui, A. Hissar, Canlidja, Paclia- 
Bagtebé, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Cousconndioaq, fiey- 
lerbey, Tcheng., Vanik., Bébek.

31
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liticne d e  S ea tA r l.
ns 8CUTAIII AU PUnT. 1 DU PONT A 8LUTAR1.

H. ■. H. H. { R. M. H. M.
11 30 8 5 i U 45 6 23
12 — 6 35 1 12 10 8 —
12 30 b 15 12 45 8 30
4 — 8 40 t.Béch. 4 15 9 5
1 3) 9 15 ‘ 1 40 9 35
2 — 9 45 2 15 10 —
2 30 10 5 2 45 10 25
3 — 10 25 1 3 10 10 5Ü
3 30 10 50 i 3 45 11 10
4 — 11 15 1 4 15 11 30
4 30 11 30 4 40 11 40
6 — 12 - 5 15t.Bóch.l2 5
6 30 6 — —

Servio* des Dimanehee.

D I fCOTAXl AU PONT DO PONT A fCDTARl.
1 .  M. H. H. H. H. B. a .
1 2  — 6 — 12 - 6 —
12 30 6 35 12 30 6 25
1 — >i — i  — 8 —
1 30 8 40t.Bách. 1 30 8  45
2  — 9 20 2 - 9 SO
2 30 10 — 2 30 1 0 -
3 13 10 30 3 15 10 35
4 — 11 - 4 — 11 5
4 30 11 30 4 30 11 35
5 15 12 - 5I5t.B ech.12 5

fj||(iic do ZSarom»Si*kó1 0 Mf>l.

Les bateaux de la ligue de Harem-Iskéless 
feront les voyages suivaiiis 'exc. les vendredis 
1 45 Da Harem-Iskelessi et Saladjak les 6 

dimanches excepté.
3 15 De llarem-Iskélessi, Saladjaq. Los d i- 4 

manches á 3 h.
11 15 De Harein-lskélessi. Saladiaq. 2
1 15 Du Pont pour Harem-Iskélessi et Sa- 6

ladjak les dimanebes excepté.
2 45 Du Ponii pour tí.ar.-lsketessi et Sala- 4

d^aq. Les dimanebes á 21/2.
11 — Du Pont pour Har.-lskélessi et Saladj. 2 

(les dimanches á 10 3/4.)
Service particulier du transport, par bateau a 

vapeur des voitures, des chevaux et autrea 
quadrupédes entre Stamboul (Sírkedjí-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach, (á p
juin.)

partir du 1/13

DépariM de Scutari pour Sirkédji-Wkéletei,
3 45 touchant á Cabatach.

10 — Directement.
11 15 De Scutari a Cabatach.

DéparU de Sirhedji~l9)nélfS$i pour SouUri
4 30 touchant á Cabatach.

10 45 Directement.
11 30 De Cabatach á Scutari.

11 est rigüureuseinenl défeudu aux Meoiours du poxu el des cchelles de preiidre de l’argent 
des passagers qui ne sont pas munis de biliets. Les Memours qui contreviendraient á ceréglemenl 
Isseraient responsables. En coiiséquence MM. les passagers sont priés d<« se muñir de leurs bil- 
lets pen-lsni le trajet. Tome personne qui no se serait pas confonnée á cette invítalion et voudrai 
preñare son billet au débarcadere.sara considérée coinme passager de premier poste {Mevki) et paier? 
encon.séquence.

nva
78"" LOTÍRIi Di BROSSWIHllMBOliRf. iíEC 4I0PU PRiSES St'R LOiS

^ = = = = —
|X| B U R E A U  D E  C H A N G E

H. KURFELD l  ClE

AchaT et Ve n t e  de toutes valeurs, soít du pays, soit de rclrangcr, telles que:

A r llo n H , O b l is R i lo n s  et oei¡ieeei9 i l l « 'e rse « .

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations contre paiements echeloniiés. Escompee des coupons. 

Toute transactioii d’rn  bureau de change.

Lors  ET P R O M E S S E S  DE L 'EM PRUNT

AUTRICHIEN DE L'AíiílEE 1858.
T iragc Ju ille t 1 8 7 7 .  —  P r im e  J l. 2 0 0 ,0 0 0 .

LOTERIE ROYALE DE SAXE,

se com posan t de 1 0 0 ,0 0 0  b iliets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  anee p r im e  de\

Marks 5 0 0 ,0 0 0 —3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, etc.

T.68 lirages aurom lien en .luillet, Aoftt, Sept., Oc obro el .\ov. 1877.
M V — ^  ^____

Ju ilIe t,_A oú t,_Sep t.,  O c to b re  e t  N o v . 1 8 7 7 , a v e c  p r im es  d e  f h a le r s

TRIBUNAL D£ COlVIlVIERCE
4™® CHAMBRE.

AVIS.
F aV lite  d a  S'' D ém é tr iu s  E le fte r ia d is .

Toutes les formalit^g requises pour la 
vérilication des créance^ de iad ile  faillite 
ayant áté accoraplies, les créanciers de la 
pusdite faillite douL la cráaoce a véri- 
fiée sont inviiés ft la 4'"* Chambre da 
Tribunal de commerce ie 1 4 ju iü  1877 
(v .s .) ,  á partir  de la susdite date et 
daos led é la i  de hu it jours, afm qu’ils 
délibérent sur le concordat qui va étre 
proposé de la part du faiili.

CHEMINS f ____

^ 3 ^ DE La Tü RQÜIE
SERV ICE  DES VOYAGEURS A PRIX T R É S -R É D U IT S

A  p a r t i r  d u  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’á  n o u v e l  a v is .

(90 ro ii«tR ntliio| il0  — A n d i* l i io p le .

départ de

SERVÍCrO POSTALE 
DE LACOMHAGNIA ITALIANA

DI NAVlbAZIONE A VAPORE

Ahrivo  in  Co s t a n t ín o p o u

Oa Odessa.....................................  ogni Lunedi
Da .Marsiglia ecc........................... » Domenic

l ’ARTENZA DA COSTANTINOl'OLl
Per Odess»............. ogni Lanedi sera a ore
Por la linea di Marsiglia » .Mariudi » » »

ÍTIXERARIO.
Odosía, Costantinüpoli, Dard n'dli. Siniriifl í 

Saloniccü (1) Piroo, Messína, l’aiermo, Nauoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto ¡ I i itorno,coincidenzí 
e transbordo ai Píreo di iiierci, passeggieri 
posta coi vapori dolía Compagnia che fanno U 
linea di Trn stft, Venena, Brimiisi ct Corfil 

La compagnía s’íQcaríca di ijualunquo spedi 
ziono di merci per ogni parte della Gennania.

1 viaggi da Odessa a .Marslglia e vice-ccTsa 
avraniio luogo senza transbordo 

Por inforraazioni, etc. dirigersi all’égenzig 
pnneipaie. sita a Moum-hané, Cité fram,*aise N 
63, precisamente net lócale che era oecupaio da 
Lloyd Austro-üngaríco, ovvero a queila sacciir- 
salo sita in Stamboul Baktdió-Capou, Choi.siair 
han. N* 3. r . •

(1) Una settimana Stnirne, altra Sató&ícco.

A V íg .f
En vepte aux bure#Dx du Journal L a  

T urqu ie  et ohez les^irincipaúx lihraire.'^ 
de P é r a e t  de Galata, l ' i ^ i i i i a n a e h  
9 l i ^ i io | iU f ju e  á Tusage du Levant 
pour i’année 1877. ’

I Par ces

I IBKICH I I I .

I DES AFFAIRES,
I Un des rcmédes infaillibles pour !es com- 
I baf’fft est bien ccrtainL'Uient.

f L’IN'SEPTín,\ [)ANS LES JOCRNAUX
I BIRS ESlPLOTfi

I ÉCONOMIQUEMENT.
I L est en n.isun do ceite Ibése et de notre 
I lon^íue expéiienctí dans cette matiére, que 
I nous nolis perniettoiis (j’aitirer lout spéciale- 
- j’aitentirm du public sur noiro annouoe. 
¿ et de I luviler do « adresser á iious en toute 
i  (xmliance.
I Nous sommea loujours consciencieuseraem 
, or-’.upéd de garantir ie soccés de chaqué in-
4 spi-íioü, en cliüisissaat de préfórence eeux du
5 nombre des juarnaux dom notre ciieutéle iiout 

altesler les nombn-ux résullats.
Dans lei círconstances d écotiomití actuelles 

ou tout ceiuime doit étre bien eraployé, el 
qii OD est forcé d’opposer queiqiies sacritices 
poursa.-í.nuertant soit p»u le succés, bous 
croyons agirdan> l’imérét du public en loor 
recoramandani nutre agence

M oor-jcjG ia M, c:ic.
I*?''?-” ® P"" joui-iiaux <!u monde.A«nce Genérale de la TagesposI de Iiiaiz, seal reDnwniAAnt 

oornal pehUqoe quotidien La Turgttb de ConsiaiUinoX

V ienne S ta d t R iemergaase Í3 .

Constan tinople.....
Ycni-K..puU.... 
Psaniatia...........

Yddi-konlí. . , .  
Zoitjii.-Bonriinn 
Maltri-iLem..-,..

San-St¿ph.........

Tct.ekmiiiljé-FI..

Yarim-Bourpas . 
HbflüUi-Keüi. . . .
Tohaialtljtí .......
kabakdjé.. . .  
s in ck ü ...............

Tcherkes-íceui..

Tohorloa ¡bníT).

Konpekii............
Si'ller tchiflik.., 
Liui'-'Bour^as .,
hai)a-Eski........
Pavlo-Keai. . . .  
Oaz..uitKeupra., 
Kalt'ii-Bouip'M..
o n h ........
Anérin...............

Tnms
TOjapear

TRAINS S'El.OIGNANT DE CONSTANTINQPLE.
T R A I S S  D E  B A N L I E U E

N»
6 8 10 1 3 1 4

IIEURES DE DÉPART :

16 18

Déparl 
»

Arrivée
Déparl

»
Amveo 
hépa’1 

Arrivée 
Dépa't 

. Anivé 
Depart 

» .

> .
.. .

A rívée

7 57

fi 7
8 1.'. 
8 ah 
8 50 
i* 31 

10 13
10 53
11 50 
SDir.

1¿ 30 
1 25

n.m. 
l* 8 
9 18 
9 23 
9 27
y 20

h. Hi. 
10 2.5
tu 31
iO 3' 
10 42

10 45 
10 51

10 58 
!1 8
11 9
a  18

li - m. 
2 SO 
■¿ 40 
2 44 
2 48 
2 50

h . m .

■ ^ V is .  — Les trjíns No» 8 .‘t 11 ne eircilerout entro San-StéfaiiO et Kulciili-Ti hekmo íj«'-Kloiia quis les «lifua ches et i >a-s féTwT 
n a  seiilemcnt jnsqu’a .Siii-Su^eno et le ir  iti U patlira lie St-Sléfa'io pour ( (tnstnitmnple ^

Les pnxdes biliets d'» Ornte» l-,s .Stations ent e C insai]litiO[.le e» T' li< k ciétJjé-Ffirta .sont es n.émes poiirf iis te. irain»

6 47
7 15

— Les aatres j.juis, le traía 8

TRAINS SELOrONANT D’A.VDRINOIM.E

DEPART DE

Anilrmoplt'.................................................................
O uiii.............. ............................................................
Kaléli-Roureas..........................................................
OaaounKenpru...........................................................
Pavlih-Koiii.................................................................
Baba-Eaki...................................................................
i >nlé-Ronr,raz ..........................................................
Sidlertciiihik.............................................................

Keapekii .............................................. ....................
Arrivée

Teht)rlo(buffet). ' ................ ................... • Départ
Tcberkos-Keui................................................. >
S inokli............................................................ »
KabakdJA......................................   » ,
Tchataidjd ......................................    x .
Hadem-keoi ..................................................  • .

Arrivée
Tchekmédjé-Floria......................................... • .

Départ
.?an-Sténhano................................................. x .
Makri-keuy......................................................  x
Zeilin-Bournoa(hait;<.....................................  >
Ye(li-KüUi«..................................................... Arrivó

Dt'part
Psam./ halto) ................................................  x .
Yéui-Kap.(ljal)................................................. x .
RouHi-kapou.................................................... X .
CoDstanííbutr.)...............................................  Arrivé

Trairr 
vnv;iRi‘ur ------- 1_ T •, A  I  N 8  D E  B A N L I E U E

N'
1 3 15 1 7

HEURES DK UÉl'AUT :

7 1(1

8 5 
8 19 
8 Vtí 
8 32 
8 3(i 
8 lü 
S 45 
8 53

0 -tí 
y 44 
9 b> 
9 57

10 c

1 5

du

rl’Anilr'iiopU*.

Déliait
Andrinoplfl.....................................
Hoastajiña-Pacha.........................
Hermanly........................................
Tirnova-'Sémenly..........................

Kaya<lii¡t--Has.skeui.....................
Yéni-ilahaild..................................
Papasly ..........................................
Katanítza............................... »,...

Arrivó
Phiiipp.(l)uf.).................................

Depart
Tatar-Bazardjik...........................
S?rMrih<\........................... Arrivé

train
miste

"ii ■
heure.
matiii

8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1

ij‘ujrs - V ‘ I• iiciü • 
Saren'bPT.

lKp>.rt lie
Saremboy ...................... ........
T.itar-Bazardjik......................

Arrivée
Pbmpp. (huí.).........................

Dop ijt
Katuniza.......................  >
PapasiV.........................  X !
Yéni-Mabalé .................  x

Kflj'ílJik-Hasskeui .............. > .
Tirno*d-8oujeiily............ x .
Ilt’rnianly ...........................  »
Moustapha-Pacha ..............  t
irnlrinotlíe.......................  AT>Vi'.e

ll'UIll
mixte

"ntiz r
nmm-. 
uiutin 
0 3o 

5T 
8 55

5 52 
5 55
5 59
6 3 
15 12

h .m .
7 2C 
« IC
8 47
8 9
9 .51

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC

7 7

62

i i.uiis 9 eiui^iuiut
<ii> g.'ul !,'.Ii-Bnoreer 

Copan do

Koall-qi-B-jorgaz (*)................
D'cudtlca .............................
SoníBi........................................

Bidigli.........................................
Píirré......................................
Dódéaíii.......................... Arrivée

Letraln ccincspi'iid avoc le 
IraiiiK» Ivcnan íd’AndrínopIe.

train
mixte.
N. uii

hture. 
matiD 
y 31 

10 11 
i :  32 
aoir. IV tó
1 29
2 40

Iranís s oj.iigiiaiii 
de Jlédf'aj'h.

Cepart de

Déde'agh..................
Ferré.................... ' ( ...........
B id ig li . . , . , ............ ............
Souifli.....................................
Démotiua.............. .......... ■*'
k a l é l i - B o u r g a s * '! A^Vei

Cetraiijcorrespond avec )e 
train N® i  altantk Andrinopio.

LiGNE DE TlRNOVA-YAMllOLI.

Tirnova......................... Départ do
karaboonar...........
Kanc-Malialessi................
Yéni-Sa^hra...................
Kt-rmenli........................
Yamboli.......................

• - ................................  , ...
•»'’ .........................................  . .

MIXlC
• 0̂—

soir.
i v’6
3 7
4 6
5 14
6 luIV/ 4

Les trains 3-21, 322 circnlent alternativement, d’aprés le tablean affichó dans

Y.imbüli............
Kernii-nii..........
Yéni-Saghra . . .  
KAinc-Mahallessi 
Karabo-^nar . . .  
Tirnova............

L I(;\E  DE y a m b q l i- t ir n o v a .

train
mixte

heure. 
soir 

12 03

Départ de

, ............................................ ..  11 n
1.. «Ahon. .itaéís entr. Dé.léag.tch, Andrmople, S arem i.,, T ¡r„„„ ,

trniu uiix

matin

j r o M i v  g o s i v e :i _.l  &
P a rfu m e u rs  brevetes de Sa M ajesté la  Reine d ’A n g le íe rre , de Son A l im e  R o ya le  la  Princesse

de G alles et de» p r in e ip a le s  C ours de l ’E u ro p e .

s a

zz

UJ

UJ

09

p»a

m

MAIÍSEILLAISE

L’usago a- corUinneíses iueomparables qualítés pourlatoíleltcet les «déla bouebe.

enh>V'”dI'eor,trpef.«n?^fT'‘ P’-opnóC'úres du brevet infornicnt qu’ils ponrsuivrort tont contrefarteur ou di 
e r d é lin q u S ^ ^  rocompe-.seront ceux qui leur fourniront des preuves contr

r n S íS  «olna de renfance.pureté et parfiims exqtii».
T n ífí^  e uuiversolle ( e leur “Reai OU Brown Winilsor Soop”. ^
J O H N  G O S N E L L  et C‘. - I ‘arfumeurs en gres, Fabncanís de Brosses et Savuis de Fantaisie.

93, V P P E R  T IIA M E S  S T R E E T , LO NDRES.

Se vendent che* Messrs. Hayden ct Streeter, Baker et rhez les prirrcípaax parfumeurs, coiffeurs. pharraaciens et
marcliauds de nouveautc.s.

Dépositairepour Conslantinople — Pharmacie et Drognerie Centrales de TErnpirt Oíloma
Maison Della-Sudda, t6, i8, W , Rué Yéni-Djam.

A .  ct F B a A l S S S m a í T  e t  c í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  e t  f ^ O N S T A N T l N O P L B  ^

V ó p a r t s  le  M a r s e il le  c h a q u é  ¡ e u d i

D épartsde-O onslan tinop le  chajüñSAMEDI, á-ili. dusoir on ,
Dardanelles, Salonique, Volo, Piréo et Nnples. ' a Rodosto.Gallipo

I raTICKArnAmnnt u T̂ nrJi^a ai v̂» t J  . 1 _ .
Gónes,

Poü
de la Compag a' Car

.ivoume ef 

Courtelli, coartiti

mRXRnn

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉSÉRALE D'ISSURANCES É T I B I I E  A BUCHAREST

1 CoBlre rinceridlc, la Gréle, les Siuisíres Mariliiiies el sur la Vie.

Agent génér l̂ á Constantiiiople, Frédiírk: Khauí̂k 
7i, rué MouTñ'-hané. Galala. p rh  da Lloyd Autrichicn.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSÜRASCE CONTRE LTNCENDIE A S '. GALL
Assurances sur maisor.s. mobiliers macrasiinsi ai l >•

«̂13. En face de

T y p o g r a ? h ik  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




